1. LA PRÉPARATION DU TERRAIN

INTRODUCTION
A. On raconte l’histoire que sur un terrain où une dénomination chrétienne érigeait un nouveau temple, un journaliste décida de découvrir les perceptions et motifs des ouvriers participant à l’œuvre.
- Que faites-vous là? demanda-t-il au premier qu’il rencontra.  
-Ne voyez-vous pas?, répondit l’ouvrier avec rudesse. Je pose des blocs.
Un peu déconcerté par la rudesse de l’homme, le journaliste se dirigea vers un autre ouvrier à quelques mètres  de distance.
- Pardon Monsieur, dit-il prudemment. Qu’est-ce que vous faites là?
- Je suis en train de gagner un peu d’argent pour nourrir ma famille – répondit ce second ouvrier.
Regardant autour de lui, le journaliste observa un troisième ouvrier qui, fredonnait  un hymne chrétien tout en travaillant. Il s’en rapprocha et dit : 
- Bonjour mon ami! Puis-je vous demander ce que vous faites là?
-Je suis en train d’aider à construire un temple dans lequel on adorera Dieu,  répondit joyeusement l’ouvrier.
B. Les trois hommes faisaient le même ouvrage, travaillaient pendant la même quantité d’heures, recevant le même salaire, mais, leur motivation et leur vision du travail étaient complètement distinctes. 
C. Dans plusieurs de ses paraboles, le Seigneur souligna que dans la vie chrétienne, ce qui compte, ce ne sont pas les apparences, mais les motifs du cœur, lesquels ne se perçoivent pas en surface. Cependant, bien que n’importe lequel d’entre nous puisse présenter la fausse apparence de la piété, cachant la réalité d’un cœur rempli de péché, il arrivera le jour où « Dieu amènera toute œuvre en jugement, au sujet de tout ce qui est caché, soit bien soit mal » (Ecclésiaste 12.14). Alors, tous les motifs du cœur humain seront dévoilés.
D. L’étude d’aujourd’hui se basera sur les enseignements de la Parabole du semeur. Nous la trouvons dans les Évangiles de Matthieu, de Marc et de Luc, mais, nous commencerons par la belle narration du Docteur Luc. 

La parabole du semeur
Luc 8.4-8
		
“Une grande foule s’étant assemblée, et des gens étant venus de diverses villes auprès de lui, il dit cette parabole : « Un semeur sortit pour semer sa semence. . . » (Luc 8.4,5)
De grandes multitudes suivaient le Seigneur; les foules anxieuses qui espéraient que le Messie se manifeste par de puissants actes de conquête, pour établir son règne sur les ruines des empires terrestres.  À cette attente le Sauveur répondit par la parabole du semeur. Ce n’est ni par la force, ni par de violents combats que devait triompher le royaume de Dieu, mais par l’introduction d’un principe nouveau dans le cœur des hommes. (Paraboles de Jésus, page 22) 
Qui est le semeur? “Celui qui sème la bonne semence, c’est le Fils  de l’homme » (Matthieu 13.37-39), qui abandonna sa place sur le trône de l’univers, et sortit pour semer avec larmes la semence de vie pour un monde perdu. La semence, c’est la Parole de Dieu, la bonne nouvelle du salut par la foi dans le Seigneur Jésus. 
C’est un privilège et une responsabilité pour le croyant, d’unir ses efforts à ceux du semeur divin dans la tâche de la prédication de l’Évangile. Chaque chrétien doit prêcher la Parole, tant par le précepte que par l’exemple; mais il doit aussi arroser la semence jetée en terre. En d’autres termes, il est de notre devoir de visiter tous ceux à qui nous prêchons, pour les instruire à propos des chemins de Dieu. Ceci s’appelle suivi. La phase ultime, celle de la croissance, revient à notre Dieu. Comme dit l’Écriture: « Paul à semé, Apollos a arrosé, mais la croissance revient à Dieu » (1 Corinthiens 3.6).
Selon la parabole, lorsqu’on sème la semence, elle peut tomber dans quatre types différents de terrain: le long du chemin, sur le roc, au milieu des épines et enfin dans la bonne terre. Que représente chacun de ces milieux, et qu’arrive-t-il à la semence dans chacun d’eux ? 

I. Premier terrain– Le long du chemin.
« Un semeur sortit pour semer sa semence. Comme il semait, une partie de la semence tomba le long du chemin ; elle fut foulée aux pieds, et les oiseaux du ciel la mangèrent. » (Luc 8.5).
a) La semence tombée le long du chemin est foulée aux pieds, et finalement, mangée par les oiseaux du ciel. Ce terrain représente ceux qui écoutent la parole, qui n’arrive pas jusqu’à leur cœur, c'est-à-dire, reste à la superficie. 
b) Le texte indique que ces personnes restent à l’étape auditive; en fait, ils entendent avec difficulté. Ils n’arrivent pas à comprendre la parole ; à cause de leur attitude, le diable vient et l’enlève de leurs cœurs  de peur qu’ils ne croient et soient sauvés.  L’évangéliste Marc dit que l’ennemi arrache cette parole de leur cœur à l’instant. Il en est ainsi parce que leurs cœurs sont complètement endurcis. Ils ont « le cou raide, sont incirconcis de cœur et d’oreilles! Ils s’opposent au Saint Esprit” (Actes 7.51). En conséquence, ils finissent par avoir « l’intelligence obscurcie, enténébrée, ils restent étrangers à la vie de Dieu à cause de leur ignorance, et à cause de l’endurcissement de leur cœur. » (Éphésiens 4.18). Leur « cœur est devenu insensible, ils ont endurci leurs oreilles, et ils ont fermé leurs yeux, pour ne pas voir de leurs yeux, ni entendre de leurs oreilles, ni comprendre de leur cœur, ni se convertir, et que je les guérisse. »  (Actes 28.27) 
c) Une brique très intéressante retirée du mûr antique de Babylone, porte l’inscription d’un roi. Cependant, au centre de l’inscription se retrouve l’empreinte de la patte d’un chien qui, sans nul doute, vagabondait à travers la ville populeuse pendant qu’on avait mis cette brique particulière à sécher au soleil. Cette empreinte de la patte du chien a déformé l’inscription royale, et les érudits n’ont jamais pu lire le nom du roi, en dépit des nombreuses tentatives faites. 
d) C’est aussi la réalité de l’être humain. Au commencement, l’homme fut créé à l’image de Dieu, « aussi bien physiquement que par son caractère. Sa nature était en harmonie avec la volonté du Créateur; » (Patriarches et Prophètes, page 22). Cependant, la ressemblance divine s’est progressivement oblitérée au cours des siècles, tandis qu’en même temps, l’image du malin se reflète de plus en plus dans les tendances, les actions, les paroles et les  pensées de l’homme impénitent. 
e) De plus, « Satan a de nombreux collaborateurs en la personne des soi-disant chrétiens qui l’aident à arracher la semence des cœurs. » (Paraboles de Jésus, page 31) Parmi eux sont tous ceux-là qui critiquent les sermons, qui prononcent des jugements sévères contre les autres membres d’église et qui propagent des commérages et des calomnies, ravalant ainsi les autres, et du même coup eux-mêmes, dans l’incrédulité. Ce sont des hommes et des femmes qui ont soumis le contrôle de leur vie à l’ennemi, et qui en écoutant le message de Dieu, ne peuvent dépasser cette étape auditive. Leur cœur est complètement endurci, et ils ne peuvent même pas recevoir la parole avec joie.

II. Deuxième terrain : Parmi les rochers (conflits et tentations).
« Une autre partie tomba sur le roc, et quand elle fut levée, elle sécha, parce qu’elle n’avait point d’humidité. » (Luc 8.6)
a) La semence tombée parmi les rochers, aussitôt levée, se sécha promptement, parce qu’elle n’avait point d’humidité.
 Occasionnellement, sur les rochers, il y a de minces couches de terre où peut arriver à croître une graine. Dans ce cas, la semence croît pour un temps, mais lorsque les inclémences du temps commencent à se manifester, la semence sèche par manque d’humidité. Il lui manque de l’eau, ingrédient indispensable à la vie. 
b) Ceux-ci sont plus nobles que les précédents, vu que non seulement ils écoutent la parole, mais encore ils la reçoivent avec joie. Le problème est qu’ils ne croient que pour un temps de bien courte durée. Aussitôt que viennent les afflictions ou les tentations, ils abandonnent la vie chrétienne. Ils oublient la déclaration du Seigneur: « Vous aurez des tribulations dans le monde; mais prenez courage, j’ai vaincu le monde. »  (Jean 16.33) 
c) Par rapport aux épreuves que le chrétien doit confronter chaque jour, l’apôtre Paul donne cette assurance: « Aucune tentation ne vous est survenue qui n’ait été humaine, et Dieu qui est fidèle, ne permettra pas que vous soyez tentés au-delà de vos forces ; mais avec la tentation, il préparera aussi le moyen d’en sortir. » (1 Corinthiens 10.13) Notez que Dieu s’assure que nous ne soyons pas éprouvés au-delà de nos forces, procurant une sortie au moment de l’épreuve. De sorte que, quiconque abandonne l’évangile quand viennent les tentations, en a décidé délibérément. C’est précisément ce qu’a indiqué l’apôtre Jacques quand il dit: « Mais chacun est tenté quand il est attiré et amorcé par sa propre convoitise. »   (Jacques 1.14)
d) Dès qu’apparaissent des situations de conflit, ces croyants temporels abandonnent l’Église de Dieu. ils ne sont pas disposés à lutter pour la foi qui leur a été donnée, ni à garder leur foi dans les moments de crise. Jésus lui-même rencontra ce type de croyants dans l’une de ses visites à Jérusalem. L’Écriture nous dit que « beaucoup crurent en son nom, voyant les miracles qu’il faisait. Mais Jésus ne se fiait point à eux, parce qu’il les connaissait tous, et parce qu’il n’avait pas besoin qu’on lui rendît témoignage d’aucun homme ; car il savait lui-même ce qui était dans l’homme. » (Jean 2.23-25) 
e) Les conflits et les tentations ne sont pas des obstacles à la croissance du véritable croyant. Au contraire, ils constituent un mécanisme à travers lequel ils croissent et mûrissent, guidés et fortifiés par l’Esprit Saint. Cependant, ces mêmes épreuves produisent un autre effet chez quiconque n’a que des racines superficielles.
f)  « Beaucoup reçoivent l’Évangile comme un moyen d’éviter la souffrance et non comme la délivrance du péché. Ils se réjouissent pendant un certain temps, persuadés que la religion les libérera des épreuves et des difficultés. Tout se passe-t-il selon leurs désirs? Ils semblent être de bons chrétiens. Mais ils succombent à la rude épreuve de la tentation. Ils ne peuvent pas endurer l’opprobre pour l’amour du Christ. Dès que la parole de Dieu leur signale qu’ils se complaisent dans tel péché ou exige d’eux quelque renoncement ou sacrifice, ils se scandalisent. Un changement radical de vie leur paraît trop coûteux. Perdant de vue les réalités célestes, ils s’attardent aux soucis du moment. » (Paraboles de Jésus, page 31)

III. Troisième milieu – Parmi les épines (le monde et ses désirs).
« Une autre partie tomba au milieu des épines; les épines crurent avec elle et l’étouffèrent. » (Luc 8.7) 
a) Dans ce cas, la semence croît à côté d’autres formes de pensée et d’attitudes qui éventuellement l’étouffent. Quelles sont ces épines? « Ce sont les soucis de ce monde, les désirs de ce siècle et la séduction des richesses »  (Matthieu 13.22) Ce sont les préoccupations du monde: Que mangerons-nous? De quoi serons-nous vêtus? Que dira-t-on de nous? Quel sera notre avenir? Ce sont les choses desquelles nous ne devrions pas nous préoccuper. Le Seigneur Jésus indiqua clairement que si nous recherchons « premièrement le royaume de Dieu et sa justice »  (Matthieu 6.33), il se chargera lui-même de subvenir à tous nos besoins. Les préoccupations mènent à l’anxiété, la convoitise et à l’angoisse, qui empêchent à la Parole de trouver de la place dans les cœurs des croyants. 
b) Que voulait dire le Seigneur dans la phrase: « la séduction des richesses »? Cette séduction consiste à penser que la sécurité, la stabilité et la félicité s’obtiennent à travers la richesse matérielle. C’est aimer les richesses plus que Dieu. En fait, c’est l’une des idolâtries les plus communes dans notre société. « Parce que l’amour de l’argent est la racine de tous les maux » (1 Timothée 6.10). Comment savons-nous que nous aimons l’argent? Sa manifestation la plus subtile consiste en ce que nous avons des difficultés à donner à Dieu de ce qu’il nous a donné; et  quand nous donnons, nous ne le faisons pas avec joie. Finalement, nous arrivons à être davantage intéressés à nos affaires et nos biens terrestres qu’au royaume des cieux (Luc 12.16-21). Quand  une personne aime l’argent, il sera disposé à faire n’importe quoi pour augmenter ses richesses matérielles, y compris piétiner ses principes moraux. « L’amour des richesses recèle une puissance de fascination et de séduction. Ceux qui possèdent les biens de la terre oublient trop souvent que c’est Dieu qui donne la faculté de les acquérir. Ils disent: « Ma force et la puissance de ma main m’ont acquis ces richesses ». Au lieu d’être un sujet de reconnaissance envers Dieu, leurs richesses les amènent à se glorifier eux-mêmes. » (Paraboles de Jésus, page 33)
c) Dans l’église, ce sont les croyants qui veulent seulement être servis et à bénéficier d’un ministère ; ils ne sont pas très disposés à servir. Ils veulent seulement profiter des bénédictions sans avoir à les partager avec autrui. «Beaucoup pourraient être utiles au service de Dieu, s’ils ne se laissaient dominer par le désir d’acquérir des biens. Toute leur énergie est concentrée sur des entreprises qui leur font négliger leur vie spirituelle. » (Paraboles de Jésus, page 37) 
d) Un vendeur américain de voitures usagées du nom de John Nicholson, gagna $400,000 dollars à la loterie. cependant, quatre ans plus tard, son épouse et lui avaient divorcé, et il avait été jeté en prison parce qu’il devait $44,800 dollars à sa banque.
- J’étais heureux avant de gagner cette somme - dit Nicholson-. Maudit soit le jour où j’ai gagné l’argent à la loterie. 
e) John D. Rockefeller, l’un des hommes les plus riches de la première moitié du XXème siècle, arriva à dire: « L’homme le plus pauvre que je connaisse, est celui qui n’a que de l’argent. » 
f) Le sage Salomon le décrit ainsi: « Un héritage promptement acquis dès l’origine ne sera pas béni quand viendra la fin. » (Proverbes 20.21)
g) De même que les semences qui tombèrent le long du chemin et parmi les rochers, ce groupe de croyants n’arriva pas non plus à porter du fruit.  

IV. Quatrième milieu – Dans la bonne terre (Du fruit en abondance).
« Une autre partie tomba dans la bonne terre: quand elle fut levée, elle donna du fruit au centuple. » (Luc 8.8)
a) Les semences jetées dans la bonne terre, donnent du fruit à cent pour un, certaines à soixante et d’autres à trente. Tel est le chrétien authentique: il se caractérise par les fruits qu’il porte. 
b) « Ce cœur honnête et bon » dont parle la parabole n’est pas un cœur sans péché, car l’Évangile doit être prêché à ceux qui sont perdus. Le Christ a dit: « Je ne suis pas venu appeler des justes, mais des pécheurs. » Le cœur honnête est celui qui cède à l’action du Saint-Esprit. Il confesse ses fautes, éprouve le besoin du pardon et de l’amour de Dieu et a le sincère désir de connaître la vérité et de lui obéir. » (Paraboles de Jésus, page 43)  
c) Notez que pour donner beaucoup de fruit, il faut demeurer en Jésus et su Parole doit demeurer en nous (Jean 15.1-7), même lorsque nous sommes environnés de tentations et de conflits. C’est la personne qui garde la Parole y qui y persévère, c’est à dire, qui persévère dans l’obéissance aux commandements divins. Garder la Parole signifie rester obéissant à la Parole de Dieu dans n’importe quelle circonstance.
d) Selon la parabole, quelles caractéristiques possède un cœur qui peut être classifié comme « bonne terre » ?
· Il persévère dans la doctrine du Christ, surtout quand viennent les conflits. 
· Il ne se noie pas dans les affaires de cette vie et n’aime ni les richesses ni les plaisirs de ce monde.  
· Il ne succombe pas à la tentation et ne change pas d’opinion quand viennent les problèmes. 
· Il est prêt à aider son prochain, surtout s’il est dans le besoin. 
· Les vrais croyants doivent s’examiner chaque jour, pour éviter que leurs cœurs ne soient contaminés. 

CONCLUSION

A. Le grand prédicateur John Wesley envoyait ses étudiants prêcher dans diverses campagnes d’évangélisation. Lorsque les jeunes s’en revenaient,  Wesley leur demandait:
-Comment ont été les choses?
-Très bien- répondit l’un d’eux. 
-Votre réponse ne me dit rien. Comment ont été les choses?
-Je crois que ça a bien marché- balbutia le jeune homme. L’assistance a été nombreuse. 
-La quantité d’assistants ne m’intéresse pas. Ce que je veux savoir, c’est la réaction des auditeurs?
	-Eh bien. . . je les ai vus attentifs.
-Je vais être plus spécifique dans ma question: Y-a-t-il eu des conversions? Ou quelqu’un s’est-il fâché ?
-Je n’en suis pas sûr.
-Alors, mon jeune ami, moi non plus, je ne suis pas sûr que le Seigneur t’ai appelé au ministère de la prédication. Je te suggère de te consacrer à une autre chose – répliqua Wesley. Quand l’Esprit Saint parle par ton intermédiaire, pour convaincre les assistants et les reprendre de leurs péchés, il provoque l’une de deux réactions: les gens se convertissent ou se fâchent.
B. Cette semaine, nous allons nous asseoir aux pieds du Maître pour apprendre le chemin de la vie éternelle à travers ses paraboles. Toutefois, bien que nous écouterons les mêmes messages et étudierons les mêmes récits, nos réactions seront différentes; et tout dépend du type de terrain qu’il y a dans notre cœur.
C. Voulez-vous que l’Esprit Saint prépare votre esprit à recevoir la Parole de Dieu? Aimeriez-vous porter du fruit pour la vie éternelle? Prions pour que la semence trouve de la bonne terre dans nos cœurs.


Pasteur Alejandro A. Díaz Espinoza
Directeur des Ministères des Jeunes
Fédération Occidentale (Mexico)




2. TU ES INVITÉ! REVÊTS-TOI DE TON HABIT DE NOCES 

INTRODUCTION
A. De nos jours les concours de beauté sont communs. Dans divers forums, la beauté féminine, les qualités physiques masculines, l'élégance des voitures de collection et même la beauté des animaux sont récompensées. Dans la plupart des films et émissions de télévision, les protagonistes sont de belles femmes et de beaux hommes. Il semble que le monde entier tourne autour de ce qui est beau.
Lors des événements organisés par les clubs canins la beauté est également récompensée. Vous pouvez admirer des spécimens de différentes races, qui affichent leurs compétences et leur obéissance, bien que les attributs physiques occupent une place importante dans la note finale. Il y a quelques années, il y eu une sorte de rébellion contre ce culte du plus « beau  » aux États-Unis où il a été institué le concours du «  World’s Ugliest Dog» (le chien le plus laid du monde). Il  est célébré et organisé chaque été dans l'état de Californie. Ainsi rentrent en concurrence de manière gracieuse beaucoup de chiens, ces derniers sont considérés par leurs propriétaires comme des « laids adorables. » Le gagnant non seulement moissonnera du prestige mais il recevra  un prix de 1500 $, un trophée, une séance photo professionnelle gratuite et un dîner dans un hôtel de luxe pour le propriétaire et son animal de compagnie.

Si tu participais à l'une de ces compétitions, le ferais-tu avec les « beaux » ou avec les autres? Ne te préoccupes pas de la réponse parce que ce n'est pas transcendant.
B. Pour le moment mettons de côté l'aspect physique et pensons au royaume des cieux. Que doit-on faire pour se qualifier? S'il s'agissait d'une compétition, quelles qualités seraient nécessaires pour être admis? Est-ce la beauté, l'intelligence, la richesse? Ou dois-tu être une bonne personne pour que le Seigneur t’accepte ? Allons chercher la réponse dans les Écritures.

La Parabole des Noces 
(Matthieu 22:1-14)

I.  Le repas était prêt.
a) « Jésus leur parla de nouveau en paraboles et il dit : Le royaume des cieux est semblable à un roi qui fit des noces pour son fils »
 (Matthieu 22:1-2). 

b) Étant donné que le royaume des cieux est  comparé à un mariage, réfléchissons brièvement. Qu’est-ce qu’il y a dans un mariage? (Donner l’occasion aux participants de répondre.) Tout ce que vous avez dit est correct: de la nourriture, des gâteaux, de la musique, des fleurs, n'oubliez pas les mariés, les cadeaux, les invités et beaucoup d'autres choses.
c) Permettez-moi de mettre une petite emphase sur les invités. Quelles sont les personnes invitées dans un mariage? Étant donné qu’une union est un moment très spécial et très intime, nous voulons être avec les personnes les plus proches de nous. Les convives seront donc dans deux groupes principaux: la famille et les amis. La liste des invités est préparée avec amour et avec soin.
d)  Si ceci se produit dans nos mariages, imaginez le mariage du fils du Roi. Quelles sont les personnes qui vont à ces mariages? Certes, la liste des invités sera examinée avec beaucoup de soin. Dans les  mariages royaux nous verrons des Présidents, des Premiers Ministres, des Ducs, des Comtes, des millionnaires, des artistes et autres célébrités. Être invité à un mariage royal est, sans aucun doute, un grand honneur.
e) Dans la parabole, on nous présente un groupe de personnes qui avaient reçu une invitation personnelle du roi. Ils étaient privilégiés, mais….

II.  La réponse humaine à la grâce divine
a)  Ils ne voulaient pas y assister.
« Il envoya ses serviteurs pour appeler ceux qui étaient invités aux noces ; mais ils ne voulurent pas venir. » (Matthieu 22:3)
Notez bien que ce n'est pas la  même chose de dire nous ne pouvons venir et nous ne voulons pas venir. Si seulement ces personnes avaient présenté des excuses et donné  une raison valable pour ne pas assister au mariage, cela n’aurait pas porté à conséquences. Mais essayez d'imaginer comment  sonnerait la réponse de ces personnes:
- J'ai le plaisir de vous présenter une invitation cordiale de la famille royale. Sa Majesté serait honorée si vous et votre éminente famille se joignaient à nous pour la fête donnée à l’occasion du mariage de son Altesse le Prince. Pensez-vous que vous puissiez vous joindre à nous ? Mr. X,
- Je ne veux pas!
- Qu'avez-vous dit?
- Vous m’avez bien entendu. Je ne veux pas aller! En fait, je ne suis pas intéressé - dit l'invité, c’est un camouflet retentissant qui a laissé perplexe l'émissaire de la cour.
Cela vous semble  grossier? Sans aucun doute. Le roi avait ici suffisamment de raisons d'être offensé et de jamais plus inviter ces personnes.
- Pour qui se prennent-ils? Je prends la peine de les inviter, et c'est ainsi qu’ils me répondent? Très bien . . . qu’ils restent dehors ! En fin de compte, nous n'avons pas besoin d’eux. Ce sont eux les perdants !
Cependant, contre toute attente, le Roi insiste. Un nouveau groupe de serviteurs quitte le palais portant une invitation: « J'ai préparé mon festin, mes bœufs et mes bêtes grasses sont tués, tout est prêt, venez à la noce. » (Matthieu 22 :4)
Nous voyons ici un petit échantillon de la grâce de Dieu, et de l'attitude absurde de la race humaine face à  cette grâce. Habituellement, les rois ne mendient pas, ils donnent tout simplement des ordres. Cependant, ici, nous trouvons un roi priant, insistant, voulant donner une seconde chance. Cela a été vrai depuis la chute d'Adam et Ève, c’est le Créateur qui prend l'initiative, en essayant de sauver l'homme de son destin terrible, même si cela ne donne pas les résultats escomptés  face aux  efforts déployés.
- Fils, j'ai obtenu ton salut à grand prix. Tout ce que tu dois faire c’est d'accepter ce don. Prends-le! Il est à toi.
- Je ne veux pas. De plus, je ne suis pas intéressé!
La première invitation a été rejetée, la seconde est dans les mains des serviteurs du roi. Qui seront les invités cette fois ci?
b) « Mais, négligeant (l'invitation) ils s'en allèrent, » (Matthieu 22:5)
Cette fois-ci, ils n'ont pas daigné regarder les serviteurs. Ils ne firent pas attention à eux, parce qu'ils étaient très occupés. Il est vrai que le mariage a eu une grande importance dans le royaume mais. . .
c) Les invités avaient d'autres priorités
« Celui-ci à son champ, celui-là à son commerce, » (Matthieu. 22:5)
Sans aucun doute, le travail du sol est très important pour un agriculteur et les affaires sont primordiales pour un commerçant. La parabole ne met pas l’emphase sur les choses importantes, mais sur ce qui est la priorité. Rien ne devrait empêcher  les invités de voir ce qui devrait avoir la première place à ce moment-là.
À la lumière de cette histoire, peut-on dire qu’il y a  quelque chose de plus important que la vie éternelle? Pouvons-nous dire que nous avons des choses plus « importantes » à nous occuper ?
d) « et les autres se saisirent des serviteurs, les outragèrent et les tuèrent.  » (Matthieu 22:6). À travers cette histoire, de quelle façon les êtres  humains ont-ils  répondu à l'invitation de Dieu? En rejetant, en ignorant, et pire, en attaquant ceux qui portaient le message de miséricorde. En faisant cela, l'homme s’est montré non seulement indigne de participer à la noce mais par sa  conduite, il indique également qu’il ne mérite qu'une chose. . .
« Le roi fut irrité ; il envoya son armée, fit périr ces meurtriers et brûla leur ville. » (Matthieu 22:7) 
Ce n'est pas sans raison. Ces personnes avaient épuisé la patience du roi, de sorte que tout le monde devait être puni.

III.  Une aimable invitation
a)  « Alors il dit à ses serviteurs : Les noces sont prêtes, mais les invités n'en étaient pas dignes. Allez donc aux carrefours, et invitez aux noces tous ceux que vous trouverez. » (Matthieu 22:8-9) 
b)  Imagine que tu es un serviteur du roi, et que tu écoutes ces déclarations. Je suis sûr que plus d'un serait surpris.
- Excusez-moi Votre Majesté. Ai-je bien entendu? Vous avez dit « tous ceux que vous trouverez ? »
- C'est ce que j'ai dit. Invitez tous ceux que vous rencontrez.
- Que faire si je trouve un mendiant? Je suppose qu'il n’est pas invité ? Ou est-ce que je l’invite ?
- Tous sont invités.
- Voulez-vous votre Majesté que nous incluons les membres de gangs, les sans-abri, les voleurs, les vicieux et les gens peu recommandables?
- J'ai dit tous. Amenez les tous.
c) Maintenant, pensez à comment se sont passées les  discussions entre les messagers et les « gens de la rue »
- Bonjour. Je vous apporte une invitation.
- Vraiment? De quoi s’agit-il?
- Le Roi désire que vous assistiez aux noces de son fils. Est-ce que vous nous  ferez  l’honneur de nous accompagner?
- Êtes-vous fou? Moi? À la fête du roi? C'est une blague, non?
Que firent les serviteurs du roi pour convaincre les gens que l'invitation était réelle? Je ne sais pas, mais la fête fut remplie de monde. « Ces serviteurs s'en allèrent par les chemins, rassemblèrent tous ceux qu'ils trouvèrent, méchants et bons, et la salle des noces fut remplie de convives. » (Matthieu 22 :10)
En comparant l'expérience des deux groupes d’invités, nous pouvons déduire les conditions exigées pour entrer dans la fête.

IV.  Les critères d'admission à la fête.
a)  Accepter l'invitation.
Les premiers n'ont pas accepté, les deuxièmes l’ont fait. C'est aussi simple que cela! La parabole montre que parmi ceux qui ont participé il y avait les bons et les méchants et le roi les a reçu tous, indépendamment de leur passé. Ils devaient seulement  accepter.
b)  Mettre l’habit de noce.
 « Le roi entra pour voir les convives, et il aperçut là un homme qui n'avait pas revêtu un habit de noces. Il lui dit : Mon ami, comment es-tu entré ici sans avoir un habit de noces ? Cet homme resta la bouche fermée. » (Matthieu. 22:11, 12).
Une fois que tous les invités étaient dans la salle, le roi est apparu sur la scène « pour voir les invités. » L'assemblée a été soumise à un examen minutieux. Pour ainsi dire, c’était une sorte de procès. Les participants étaient-ils dignes d'être là? Sur quoi se basait le monarque? Sur les personnes physiques? Sur leurs titres? Sur leur passé? Rappelons que ceux  présents au dîner étaient les bons et les méchants ; ce n'était  donc pas là le point en question. À la lumière de ce passage, nous pouvons répondre que la deuxième exigence pour entrer dans la fête était d’utiliser l’habit de noce.
- Mais comment peux tu t’attendre à ce que ces pauvres gens portent un  habit de noce robe si tu les as amenés de la rue?
A cette époque, les rois donnaient des vêtements appropriés pour les fêtes, et le roi de cette parabole ne fit pas exception. Par conséquent, il a le droit d'exiger que tout le monde soit vêtu de la tenue de gala, il n'y avait donc aucune raison valable pour ne pas l'utiliser. Quelles sont les raisons pour lesquelles une personne pouvait ne pas vouloir porter la robe  offerte? La Bible ne le dit pas. Pouvait-elle se comparer aux autres participants, et penser que son vêtement n’était pas assez bon. Je n'ai pas besoin d'aide! Quelle que soit la raison donnée pour porter ses propres vêtements, les conséquences ont été terribles.
 « Alors le roi dit aux serviteurs : Liez-lui les pieds et les mains, et jetez-le dans les ténèbres du dehors, où il y aura des pleurs et des grincements de dents. (Matthieu. 22:11-13).
Pourquoi le roi met-il autant l'accent sur les vêtements qui doivent être utilisés? La question est essentielle, car de cela dépend notre salut. La robe que tu portes représente la justice, si tu portes la robe que Dieu te donne, tu as dans ta vie la justice parfaite et impeccable de notre Seigneur Jésus-Christ. Toutefois, si  tu portes tes propres vêtements, tu utilises ta propre justice.
 Et quel est le problème avec cela? Voyons ce que dit l'Ècriture:
 « Nous sommes tous devenus comme (un objet) impur, Et tous nos actes de justice sont comme un vêtement pollué » (Ésaïe : 64 :5)
« Car c'est par la grâce de Dieu que vous avez été sauvés, au moyen de la foi. Ce salut ne vient pas de vous, il est un don de Dieu ; il n'est pas le résultat de vos efforts, et ainsi personne ne peut se vanter. » (Éphésiens 2 :8-9)
 En bref, ta justice ne suffit pas. Tu n’as pas et tu n’auras jamais  suffisamment de mérites pour être dans la présence de Dieu.
« Je me réjouirai pleinement en l'Éternel, Mon âme sera ravie d'allégresse en mon Dieu ; Car il m'a revêtu des vêtements du salut,
Il m'a couvert du manteau de la justice, » (Ésaïe: 61 :10)
La vraie justice vient de Dieu. Le salut est un don du ciel, un cadeau que tu ne peux pas gagner. Tu dois simplement étendre ta main, et prendre ce donc par la foi. Le jour où tu entreras dans le royaume des cieux, pour voir les merveilles de la nouvelle terre, tu reconnaîtras que tu ne mérites pas d'être là, et tout le crédit va à Christ. Essayer d'aller au ciel avec ta justice est une mission impossible.

CONCLUSION
A. Enrique était un sans-abri qui dormait dans des hangars ou sous les ponts dans la ville de Londres. Pendant la Seconde Guerre mondiale, il s'engagea dans l'armée britannique, où il se lia d’amitié avec un jeune homme distingué, appelé Carlos. Leur amitié était si profonde, qu’ils ressemblaient à de vrais frères. Dans la chaleur de la bataille, Carlos fut mortellement blessé et son ami se précipita pour l’aider, en attendant l'arrivée des ambulanciers de l’armée. Sentant sa fin était proche, Carlos dit à son ami:
— « Tu sais que je n’ai pas peur de la mort, parce que le Christ m'a sauvé; mais je me sens désolé pour toi. J'avais fait de beaux plans pour la fin du conflit. Bien. . . Réflexions faites, ouvre mon sac à dos et donne moi une de mes cartes! Nous avons encore le temps pour cela. »
Prenant la carte, avec une main tremblante il écrivit : « Chers parents ceci est un adieu à votre fils. Le porteur de cette note est mon ami Enrique. Mon dernier souhait est que vous le receviez dans votre maison comme s’il s’agissait de moi. Faites-le par amour pour Carlos. » 
Malheureusement, le garçon mourut après un court séjour à l'hôpital. Après la guerre, Enrique retourna en Angleterre et reçut son congé de l'armée. Il se rendit immédiatement à la maison de son ami et parla aux parents en deuil qui l’interrogeaient toujours au sujet de leur fils bien-aimé. Cependant, il avait peur de leur donner la carte, inquiet de la réaction que cela pourrait  provoquer. Quand il l’a finalement fait, les parents pleurèrent devant cette nouvelle preuve du bon cœur de leur enfant et ils adoptèrent Enrique dans leur famille par amour pour leur fils Carlos.
B. C'est ainsi que nous sommes accueillis comme des fils et des filles de Dieu. Non pas parce que tu es beau, intelligent, riche et bon. C'est par les mérites du Christ, et non par les nôtres; c'est par son nom et non par le mien; c'est pour son vêtement, et non le tien; c'est par sa mort pour toi et moi que nous pouvons avoir la vie. « Il nous a prédestinés par Jésus-Christ à être adoptés, selon le dessein bienveillant de sa volonté, pour célébrer la gloire de sa grâce qu'il nous a accordée en son bien-aimé.  » (Éphésiens 1:5-6) 
C. Tu ne vas pas te  battre pour gagner quelque chose qui est totalement loin de ta portée. Abandonne tout  dans les mains de la grâce, et demande au Seigneur de te couvrir ce soir des mérites du Christ, et de te donner la joie et l'assurance du salut. Quelqu'un veut-il se lever pour demander à Dieu ce don? Tu peux recevoir la vie éternelle. Prions.




3. L’EXCÈS DE POIDS EST MORTEL

INTRODUCTION
A. Tous les jours, des centaines de gens voyagent, parlent, mangent, dorment ou lisent dans de confortables avions climatisés, équipés, au-dessus de l'océan Atlantique. Un réseau de protection des stations météorologiques surveille soigneusement le voyage, tandis que les équipages de pilotes, mécaniciens, agents de bord et contrôleurs aériens  les conduisent en toute sécurité entre l'Europe et l'Amérique en quelques heures. Cependant, il y a quelques décennies, un avion a parcouru, seul, le ciel au-dessus de l'Atlantique hostile; un petit avion a parcouru la distance entre New York et Paris en trente-trois heures et demie. En 1919, Raymond Orteig, un magnat de l'industrie hôtelière  de New York,  offrit un prix de 25.000 dollars pour le premier aviateur qui pourrait effectuer un vol sans escale entre New York et Paris, c'est à dire, une distance de 5800 km. Au début de 1927 plusieurs grands pilotes étaient disposés, sur les deux côtés de l'Atlantique, à remporter le trophée. Presque au dernier moment un nouveau participant s’inscrivit à New York: Charles A Lindbergh. Bien qu’il n’était âgé que de vingt ans, il était un pilote expérimenté de l’aéropostale et capitaine de réserve du  Corps d’ Aviation.
La semaine précédant l'exploit de Lindbergh, deux aviateurs français qui tentaient la traversée depuis Paris, disparaissaient en mer. Pourtant, Charles Lindbergh alla de l'avant avec ses plans. Pendant les préparatifs, les fabricants du monoplace Spirit of St. Louis pensait que Lindbergh était fou, car il avait demandé de ne  mettre ni la radio télécommunication ni le sextant, bien que les deux dispositifs fussent essentiels pour la navigation; mais le jeune fit valoir que ceci constituait une augmentation de poids inutile pour l’embarcation. Il fit également enlever  le siège du copilote, car il assurait qu'il pouvait faire le voyage seul, sans aide. Il fit également  supprimé le capitonnage, la peinture et  les câbles du  système électrique non nécessaires. Il refusa de transporter des lettres, car cela augmenterait d’un kilo le poids de son avion.

Sans plus tarder, le 20 mai 1927, et contre toute attente, Charles Lindbergh décolla d'une piste en herbe à New York, pilotant son avion au-dessus de l'océan Atlantique, en direction du vieux continent. Trente-trois heures plus tard, survolant Paris, devant la tour Eiffel, il descendait en spirale sur l’aérodrome du Bourget.
Il est étonnant qu’un tel avion, avec un seul moteur de 220 chevaux et conduit par un seul membre d'équipage, ait pu entreprendre une telle aventure. L'appareil n'était pas équipé d'un système de dégivrage, de lumières, de chauffage, de radio ou de pilote automatique. Les ailes étaient faites de bois et de toile, et l’avion pesait en tout moins que l'équipement électrique d'un réacteur moderne. Cependant, son vol en solo occupe une place importante dans l'histoire et ses équipiers ont gagné une renommée jamais imaginée.
B. Si l'on peut mentionner plusieurs facteurs qui ont rendu cet exploit possible, sans doute, l’élimination de l'excès de poids était fondamentale. L'excès de poids peut être fatal au milieu de  l'océan.
C. Chaque jour, nous sommes tous confrontés à un défi plus dangereux et difficile que celui de traverser l'Atlantique. C'est une guerre spirituelle, une lutte sans merci, qui a pour but de gagner la vie éternelle et dans cette bataille, l'excès de poids est aussi fatal. Beaucoup de gens vivent la vie chrétienne en portant le fardeau inutile de l’amertume, de la haine et du ressentiment, des émotions négatives qui sont nuisibles dans notre relation avec les autres et avec le Créateur.
D. Comment pouvons-nous nous débarrasser de ce poids et jouir de la paix avec Dieu et avec notre prochain?

Parabole des deux débiteurs
(Matthieu 18:21-35)

I. Combien de fois?
a) Matthieu 18 nous rapporte l’épisode  où Pierre s'approcha de Jésus avec une question intéressante: « Seigneur, combien de fois pardonnerai-je à mon frère, lorsqu'il pèchera contre moi ? Jusqu'à sept fois ? » (Matthieu. 18:21).
L'enseignement juif expliquait qu'il fallait pardonner à son prochain trois fois. As-tu été offensé une fois? Tu as pardonné. Deux fois? Très bien. Trois fois? Tu as encore pardonné. Quatre fois? À non! Cette personne abuse et elle ne mérite pas d’être pardonnée. Cela suffit !
Cependant, en essayant d'être en phase avec l'esprit d'humilité du Christ, Pierre veut marcher un deuxième mille, « Que penses-tu de cela Seigneur? Les rabbins nous enseignent de pardonner à trois reprises, mais je vous suggère de pardonner sept fois. Qu’en penses-tu ? En fait, sept est le nombre de la perfection.
b) Peut-être que les disciples s'attendaient à un mot de félicitation, mais la réponse du maître était des plus intrigantes: « Je ne te dis pas jusqu'à sept fois, mais jusqu'à soixante-dix fois sept fois. » (Matthieu 18:22).
Que voulait dire Jésus? Étant donné que le chiffre sept a une signification particulière dans les Écritures, certains soulignent que « soixante-dix fois sept fois » est le multiple de la perfection, cela veut dire « un pardon parfait. » D'autres le prennent au sens littéral, et veulent appliquer l'opération mathématique, 70 x 7 = 490. Toutefois, peu importe l’application donnée à cette expression, nous pouvons être sûrs que Jésus élevait le défi non un certain nombre de fois, mais au niveau du pardon de Dieu. Il veut que nous pardonnions de façon illimitée.
c) Il se peut qu’à ce stade de l'étude, ce soir, quelqu’un ici pense à une personne envers qui elle a une rancune. Ce peut être ton père, qui t’a physiquement ou émotionnellement abusé dans ton enfance. Probablement un ancien patron  qui t’a congédié injustement. Il peut s’agir d’un conjoint infidèle ou d'un camarade de classe qui t’a soumis à des « brimades » constantes.
d)  Détestes-tu quelqu'un? As-tu de la rancune contre quelqu'un? Y-a-t-il du ressentiment dans ton cœur? Alors, cette parabole est aussi pour toi.

II. Ma dette
a) « C'est pourquoi, le royaume des cieux est semblable à un roi qui voulut faire rendre compte à ses serviteurs. Quand il se mit à compter, on lui en amena un qui devait dix mille talents. » (Matthieu. 18:23, 24).
b) Dix mille talents? Combien est-ce? Bien que le talent ait été cité de différentes manières, d'une période à l'autre et d'un royaume à l'autre, prenons l'exemple d'un système de change qui a été utilisé pendant un certain temps dans certains pays méditerranéens, y compris l'Empire Romain : 6 oboles = 1 drachme, 100 drachmes = 1 mine, 60 mines = 1 talent.
Pour obtenir un montant approximatif de ce que cela représente de nos jours, il faut prendre en compte que deux oboles correspondent à un salaire minimum d’une journée. Par conséquent, dans notre pays, nous devrions commencer en multipliant le salaire minimum par 3, puis effectuez les opérations suivantes:

56,60€ x 3 	= 169,80€ x 100 = 	16980,00€ x 60 = 	1018800,00€
(S. Minimum)	  (1 Drachme)		    (1 Mine)		 (1 Talent)

Une fois que nous avons la valeur d’ 1 talent, nous allons multiplier par dix mille, et cela nous donnera une idée approximative de la dette du serviteur du roi.

1018800,00€ x 10,000 = 10188.000000,00€
   (1 Talent)		       (Dette du serviteur)

c) Pourrais-tu payer tout cela? En fait, si tu veux payer en plusieurs versements, nous pouvons faire un plan pour rembourser en 40 ans. Veux-tu savoir combien tu payeras par jour?

10188.000000,00€÷ 40 = 	254700000€ ÷ 365 = 	697808€
(Dette du serviteur)	     (Paiement annuel)           (Paiement par jour)

d) Il n'y avait qu'une seule façon de payer une pareille dette. « Comme il n'avait pas de quoi payer, son maître ordonna de le vendre, lui, sa femme, et ses enfants, et tout ce qu'il avait, et de payer la dette. » (Matthieu 18:25).
Est-ce-qu’ une dette de cette taille est payable durant une vie. En d'autres termes, « le salaire du péché, c'est la mort » (Romains 6:23).

III. Le don de la grâce
a) Compte tenu de leur situation désespérée, « Le serviteur se prosterna et le supplia: [Seigneur], prends patience envers moi, et je te paierai tout. » (Matthieu 18:26).
Observe ce que cet homme demande. Il n’a pas demandé la grâce, mais a sollicité un délai pour payer. Cela en soi était un mensonge.  Pouvait-il réellement payer la dette? Combien de temps aurait-il fallu? 300 années? C'était absurde!
b) C'est ici qu’apparaît la bonté extraordinaire de Dieu, et sa volonté de pardonner. Bien que l'homme ait demandé du temps, le roi n'a pas répondu à sa demande, mais il lui a donné ce dont il avait besoin. « Touché de compassion, le maître de ce serviteur le laissa aller et lui remit la dette. » (Matthieu 18:27).
c)  La dette lui a été remise? Qu'est-ce ce que cela signifie? Combien devait l'homme maintenant? A-t-il obtenu 50% de réduction? Avait-il conçu un plan de paiement attrayant?
Ainsi est le pardon de Dieu. Le serviteur du roi devait maintenant 0,00 $, sa dette avait été annulée. . . Il ne devait rien. Un cadeau merveilleux et totalement immérité. Il est vrai que « le salaire du péché, c'est la mort », mais cela ne s'arrête pas là. L'autre côté de la médaille est que «  mais le don gratuit de Dieu, c'est la vie éternelle en Christ-Jésus notre Seigneur.» (Romains 6:23). Le pardon et la vie éternelle sont un don!
d)  La fosse des Mariannes est la fosse océanique la plus profonde connue, et l'endroit le plus profond de la croûte terrestre. Elle est située dans l'océan Pacifique, au sud des Mariannes. Là se trouve le Challenger Deep, le point le plus profond mesuré dans les océans (11 034 m), un endroit où la lumière du soleil ne se fait jamais voir. En fait, la pression en profondeur est d'environ 1 095 fois supérieure à celle en surface.
Je pense à ce que nous lisons chez le prophète Michée : « Il aura encore compassion de nous, Il mettra nos fautes sous nos pieds ; Tu jetteras au fond de la mer tous leurs péchés, » (Michée 7 :19)
Au fond de la mer? Oui! Il le Seigneur a promis d’y envoyer nos fautes. Il a promis d'effacer nos péchés et de ne plus se souvenir d’eux. Mais à ce point, ce qui importe ce n'est pas de savoir si Dieu te pardonne. Il le fait! Il tient toujours ses promesses! L'important n'est pas de savoir si Dieu te pardonne, mais si tu le crois. C'est le principal problème! Certains trouvent que c’est difficile de croire et d’accepter le pardon de Dieu. En fait, il semble que c’est le cas de l'homme de la parabole.


IV. Un pécheur pardonné?
a)  « En sortant, ce serviteur trouva un de ses compagnons qui lui devait cent deniers. Il le saisit et le serrait à la gorge en disant: Paie ce que tu [me] dois. » (Matthieu18 :23)
b) Incroyable mais vrai. Il avait été pardonné pour une dette de 10,000 talents et il ne pouvait pas pardonner à celui qui lui devait 100 deniers. Par ailleurs, le denier était également équivalent au salaire minimum d'un ouvrier. De sorte que nous continuons avec nos comptes:

_______56,80______ x 100 = _________5680,00€__________
  (S. Minimum)		(Dette du serviteur) 

c) Cette dette est une somme dérisoire par rapport aux 10,000 talents. Mais c'est aussi une absurde rancune. Lorsque nous refusons de recevoir le grand pardon que Dieu nous donne, nous transformons la moindre infraction en un problème gigantesque. Et pour aggraver les choses, le mauvais serviteur, qui avait fait la demande: « Prends patience envers moi, et je te paierai. » (Matthieu 18.29), était complètement insensible, et son compagnon « il alla le jeter en prison, jusqu'à ce qu'il ait payé ce qu'il devait" (Matthieu 18:30).
d) Comment est-ce possible qu’une personne qui a reçu le pardon puisse agir de cette façon? Vous pensez qu’après avoir reçu un si grand pardon, cet homme montrerait de la compassion, mais tel ne fut pas le cas. 
e) Cruel, inhumain, insensible? Peu importe comment vous qualifiez cela, mais ce serviteur a eu la fin réservée à tous ceux qui refusent de pardonner à son prochain.
« Ses compagnons, voyant ce qui arrivait, furent profondément attristés, et ils allèrent raconter à leur maître tout ce qui s'était passé. Alors le maître fit appeler ce serviteur et lui dit: Méchant serviteur, je t'avais remis en entier ta dette, parce que tu m'en avais supplié; ne devais-tu pas avoir pitié de ton compagnon, comme j'ai eu pitié de toi? Et son maître irrité le livra aux bourreaux jusqu'à ce qu'il ait payé tout ce qu'il devait. » (Matthieu 18:31-34). Et quand va-t-il  payer cette dette? Jamais! Cet homme a fini en prison, et effectivement, le ressentiment est aussi une prison, la haine est une prison. Quand nous permettons à ces émotions de nous dominer, elles sont accompagnées par une culpabilité destructrice. Pas de paix, pas de bonheur ni de plénitude. Le ressentiment peut nous rendre malades physiquement, émotionnellement et spirituellement; la haine et la culpabilité ajoutent à notre vie un poids inutile, et l'excès de poids est fatal. Franchement, cela ne vaut pas la peine.
f) La parabole se termine par un avertissement solennel: « C'est ainsi que mon Père céleste vous traitera si chacun de vous ne pardonne à son frère de tout son cœur. » (Matthieu 18:35).

CONCLUSION
A. Si tu penses que la personne que tu détestes ne mérite pas le pardon, tu as absolument raison. Elle ne le mérite pas, tout comme tu ne le mérites pas, et pourtant le Seigneur nous pardonne.
B. Si tu veux faire payer à quelqu'un les infractions qu’il a faites à ton encontre, n'oublies pas que quelqu'un a déjà payé. . . Quand Jésus est mort sur la croix du Calvaire, il a payé pour tous les péchés du monde, y compris ceux qui ont été commis contre toi et ceux que tu as commis.
C. Si tu as besoin d'embrasser quelqu'un. Fais-le! Si tu as besoin de présenter des excuses, voici l'occasion! Je t’invite à venir en avant, et à demander à Dieu d’enlever de ta vie ces sentiments qui te détruisent. Veux-tu recevoir le pardon de Dieu et permettre que la paix du Christ inonde ton être? Viens, prions ensemble!










4. MARCHES- TU  SUR LA BONNE VOIE?

INTRODUCTION
Victor Lustig, et Dan Collins ont été les deux escrocs les plus extraordinaires de tous les temps. Ensemble, ils ont réussi à vendre la Tour Eiffel.
En 1925, Lustig lut un article de journal qui parlait des problèmes de la ville sur l'entretien de la Tour. Continuer à la peindre était même devenu une entreprise coûteuse, et l'énorme monument allait devenir un grand tas de ferraille. L'escroc a vu des possibilités derrière cet article et a élaboré un plan d'action spécial.
Avec l'aide d'un faussaire, Lusting obtint des faux papiers du gouvernement, et invita six ferrailleurs à une réunion confidentielle à l'un des hôtels les plus prestigieux de Paris, pour discuter d'une possible affaire. Lors de la réunion, il  affirma aux commerçants qu’ils avaient été sélectionnés sur la base de leurs bonnes réputations, comme des hommes d'affaires honnêtes, puis il a largué la bombe.
Lustig a dit au groupe que le maintien de la Tour Eiffel était si scandaleux que la ville ne pouvait pas tenir plus longtemps, de sorte qu'il allait être vendu à la ferraille. L'idée n'était pas aussi invraisemblable en 1925, qu'elle le serait aujourd'hui. La Tour Eiffel a été construite pour l'Exposition de Paris de 1889, et n'était pas destinée à rester en permanence. Elle a dû être transférée en 1909 et être installée ailleurs. Elle ne s’harmonisait pas avec les autres grands monuments comme les cathédrales gothiques ou l'Arc de Triomphe, elle était vraiment en mauvais état.
L’escroc  amena les hommes à la Tour pour une visite d'inspection. Une fois là-bas, tout en évaluant lequel d'entre eux était le plus enthousiaste et naïf, il leur a dit que le projet devrait être gardé secret pour éviter un possible soulèvement  populaire. A la fin de la tournée, le distributeur André Poisson a été choisi comme victime. Cet homme d'affaires avait estimé qu'il n'était pas dans les cercles intérieurs de la communauté d'affaires à Paris, et il pensait qu’obtenir l'accord de la Tour Eiffel le mettrait dans les grandes ligues. Bien que l'intrigue de l'histoire soit compliquée, en bref, nous pouvons dire que, André Poisson « a été pris à l’hameçon » et il a ainsi donné beaucoup d'argent à l'escroc. Immédiatement après, Lusting et Dan Collins, son « secrétaire personnel », ont pris un train pour Vienne avec une valise pleine d'argent. Embarrassé par sa naïveté, Mr. Poisson n'a rien signalé à la police, de sorte ce crime est resté impuni.
A. Le malheureux Mr. Poisson était un homme travailleur qui pensait sincèrement qu'il faisait l’affaire de sa vie. Mais il s’est trompé, et cette erreur lui a coûté beaucoup d'argent.
B. As-tu déjà eu tort? Mais quelle question! Nous faisons tous des erreurs! La chose intéressante est qu’en plusieurs occasions où nous avons fait une erreur, ou pire, où nous avons triché, nous croyions vraiment que nous avions raison. En fait, dans la vie chrétienne on peut être honnête, avoir de bonnes intentions, et pourtant être dans le faux. Es-tu sûr que tu es sur la bonne voie? 


La Parabole des  deux chemins
(Matthieu 7:13, 14)

I.  Deux options. Deux degrés de difficulté.
a) « Entrez par la porte étroite car large [est la porte] et spacieux le chemin qui mènent à la perdition, et il y en a beaucoup qui entrent par là. Mais étroite est la porte et resserré le chemin qui mènent à la vie, et il y en a peu qui le trouvent.  » (Matthieu 7:13, 14).
b) Le Seigneur a comparé notre voyage vers le royaume des cieux avec 2 portes et leurs chemins correspondants. Le chemin qui mène à la vie est étroit et la porte resserrée. Ceux qui l’empruntent, ne sont pas la majorité. En revanche, « l’autoroute » qui conduit à la destruction est large. C'est là que les foules vont. Malheureusement, dans la foule qui se déplace vers la ruine éternelle, il y a ceux qui se disent chrétiens. Quoi? Des chrétiens perdus? Comment est-ce possible? Ils n’ont pas suffisamment de  foi en Jésus? Le tableau présenté par le Maître est crucial pour notre salut.

II.  Sincère dans l'erreur.
a) « Quiconque me dit: Seigneur, Seigneur ! n'entrera pas forcément dans le royaume des cieux, mais celui-là seul qui fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux. Beaucoup me diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur ! N'est-ce pas en ton nom que nous avons prophétisé, en ton nom que nous avons chassé des démons, en ton nom que nous avons fait beaucoup de miracles? Alors je leur déclarerai: Je ne vous ai jamais connus retirez-vous de moi, vous qui commettez l'iniquité. » (Matthieu 7 :21-23)
b) Il est essentiel de noter que ces personnes qui sont loin du ciel ne sont pas des criminels, des vicieux ou malfaiteurs, ils ne sont pas même des incroyants. On pourrait dire qu'ils sont des croyants, des gens sincères, de bonnes gens, peut-être même des prédicateurs. En fait, certains affirment avoir accompli des miracles. Mais ils marchent  dans la mauvaise voie, le Seigneur ne les connait pas. Ce passage  prouve qu’ils n'ont pas obéi à la volonté de notre Père céleste, mais ils ont plutôt suivi la foule. 
c) La plupart des gens disent que tes croyances importent peu, tu dois seulement croire en une puissance supérieure, tu dois être une bonne personne, participer à des projets philanthropiques et te soucier de l'environnement. Aujourd'hui les concepts à la mode sont les suivants : « Tous les chemins mènent à Dieu. » « Toutes les religions sont égales. » « Nous croyons au même Dieu, donc peu importe l'église à laquelle  vous appartenez. »
d) À partir de l'examen du chapitre 7 de Matthieu, nous pouvons obtenir les premiers résultats de l'étude d’aujourd'hui:
· Il peut y avoir des mauvais « chrétiens. » toutes les religions n’enseignent pas la vérité.
· Un christianisme nominal ne sauve personne.
· Être majoritaire NE veut pas dire avoir raison. La vérité n'a jamais été populaire.
·  L'obéissance fait partie du plan de Dieu. Jésus a dit: « Celui qui fait la volonté de mon Père . . .  » C’est ce qu’on appelle l'obéissance.
e) L'obéissance? Ce mot est  choquant, même dans les milieux chrétiens. « Si nous sommes sauvés par la grâce de Dieu - beaucoup de personnes se demandent - alors nous ne devons pas obéir à quoi que ce soit. »
f) Pourquoi est-ce que nous, les humains nous n'aimons pas obéir, surtout quand il s'agit de préceptes divins? Il en est ainsi depuis que Lucifer a commencé sa guerre contre le Créateur, il était le plus sublime et le plus puissant de tous les êtres de l'armée des anges. Depuis le début du conflit entre le bien et le mal, l'ange déchu a dit que la Loi de Dieu est injuste et inapplicable, et, malheureusement, ses déclarations ont été reprises sur  certaines chaires chrétiennes.
g)  L'univers a ses lois, la nature a ses lois et les pays ont leurs lois. Ces règles sont nécessaires pour assurer l'ordre, l'équilibre et la convivialité. Pourquoi sommes-nous surpris que Dieu ait aussi ses lois? Est-ce que le respect de la loi divine fait partie de la vie chrétienne? Pourraient-ils être « sincèrement dans l'erreur » ceux qui prétendent qu’elle a été supprimée à la croix du Calvaire? 

III.  Le Décalogue est-il obsolète?
a) Pour répondre à cette question, je vous invite à aller revoir les 10 commandements. Ils sont consignés dans Exode 20:3-17.
	1.  Tu n'auras pas d'autres dieux.
2. Tu ne te feras pas de statue
3. Tu ne prendras pas le nom de l'Éternel, ton Dieu, en vain 
4.  Souviens-toi du jour du sabbat, pour le sanctifier.
	5. Honore ton père et ta mère
6. Tu ne commettras pas de meurtre.
7.  Tu ne commettras pas d'adultère.
8. Tu ne commettras pas de vol
9. Tu ne porteras pas de faux témoignage
10. Tu ne convoiteras pas


Que se passerait-il si les humains respectaient les présentes ordonnances? Y aurait-il des problèmes entre voisins? Y aurait-il la violence et la criminalité? Des problèmes entre parents et enfants? Des mariages brisés par l'infidélité? Des pays et les gouvernements affaiblis par la malhonnêteté et la corruption? La réponse est catégorique. Te rendes-tu compte de la beauté et l'importance de la loi de Dieu? Le Psalmiste l’affirme, il déclare, « La loi de l’Éternel est parfaite, elle restaure l'âme. » (Ps. 19:07). Et si cela est parfait, tu ne peux ni ajouter ni retirer. Dieu ne se trompe pas. Aucun de nous ne peut dire: « Seigneur, tu as eu tort. Certains de tes commandements n'ont aucune raison d'être. Après tout, la cupidité ne fait de mal à personne. De plus, au lieu du sabbat, tu dois laisser l'homme  choisir le jour qui  lui convient. » La loi est parfaite comme Dieu est parfait! Ses commandements sont nécessaires pour protéger la race humaine de la fracture sociale, de la désintégration de la famille et de la dégradation morale.

IV.  Deux lois.
L'idée que le Décalogue a été aboli résulte d'une confusion entre les deux lois mentionnées dans l'Ancien Testament.
 « Lorsque (l'Éternel) eut achevé de parler à Moïse sur le mont Sinaï, il lui donna les deux tables du Témoignage, tables de pierre écrites du doigt de Dieu. » (Exode 31:18 . Ce n'est pas la loi de Moïse c’est la loi de Dieu. Il l’a écrite lui-même avec son doigt, et Moïse n'avait rien à voir avec elle. À propos de ces tablettes de pierre, l'Écriture dit que: « Il prit le Témoignage et le mit dans l'arche  » (Exode 40:20 ). Rappelons que le sanctuaire a été divisé en trois sections: l'atrium, le lieu saint et le Saint des Saints. Dans ce dernier était un meuble: l'Arche de l’Alliance, le symbole du trône de Dieu était l'endroit où sa présence a été manifestée dans un nuage de gloire. Il était à l'intérieur de l'arche où Moïse a placé les tablettes de pierre contenant les 10 commandements qui sont à la base du gouvernement divin et qui reflètent le caractère de son auteur. Cependant, il y avait d'autres lois . . .
a) « Lorsque Moïse eut achevé d'écrire dans un livre les paroles de cette loi jusqu'à la fin, il donna cet ordre aux Lévites qui portaient l'arche de l'alliance de l'Éternel: Prenez ce livre de la loi et mettez-le à côté de l'arche de l'alliance de l'Éternel, votre Dieu; il sera là comme témoin contre toi. » (Deutéronome. 31: 24-26).
Ici c’est Moïse qui écrit. En outre, ces ordonnances n'ont pas été écrites sur des tables de pierre, mais dans un livre. Celui-ci a été placé sur le côté de l'arche, non pas à l’intérieur. Qu’est ce qui était dans ce livre de la loi? Il y avait des lois civiles, les exigences sanitaires et, surtout, une série d'instructions détaillées concernant le cérémonial du système sacrificiel.  Si le Christ avait aboli les 10 commandements, le péché n'existerait plus, « Car je n'aurais pas connu la convoitise, si la loi n'avait dit : Tu ne convoiteras pas. » (Romains  7:07).
Si la loi a été abolie, tu peux prendre ce que tu veux dans la maison de ton voisin. Quel est le problème? Il n'y a pas de commandement qui interdit le vol. Si Jésus a abrogé le Décalogue, il n'est pas mauvais d'avoir des idoles, de manquer de respect envers ses parents ou de commettre l'adultère. 
Te  rends tu compte combien il est absurde d'essayer de vivre sans loi? Qu'est-ce qui se passe quand nous désobéissons aux lois de la nature et négligeons notre corps? La maladie arrive. Que se passe-t-il si un pays tente de vivre sans lois? Le désordre et l'anarchie.
Maintenant, jettes un coup d’œil sur les problèmes sociaux et moraux de notre monde, et tu vois qu'ils sont causées par le mépris humain pour les lois divines
V.  Les caractéristiques de la Loi de Dieu.
a)  Elle est éternelle.
Christ lui-même l’a clairement indiqué quand il a déclaré: « Ne pensez pas que je sois venu abolir la loi ou les prophètes. Je suis venu non pour abolir, mais pour accomplir. » (Matthieu 5:17). Si la loi pouvait être modifiée ou supprimée, il n'était pas nécessaire que Jésus meure sur la croix.
b)  Elle est un miroir qui nous montre le péché et nous conduit à la solution. 
« Car si quelqu'un écoute la parole et ne la pratique pas, il est semblable à un homme qui regarde dans un miroir son visage naturel et qui, après s'être regardé, s'en va et oublie aussitôt comment il est. Mais celui qui a plongé les regards dans la loi parfaite, la loi de la liberté, et qui persévère, non pas en l'écoutant pour l'oublier, mais en la pratiquant activement, celui-là sera heureux dans son action même. » (Jacques 1 :23-25). Les 10 commandements peuvent nous informer sur notre réalité pécheresse, mais ne peuvent pas résoudre le problème. Sa fonction est d'indiquer que le Christ est la seule solution au problème du péché. « Ainsi la loi a été un précepteur (pour nous conduire) à Christ, afin que nous soyons justifiés par la foi. » (Galates 3:24).
c)  Tous les commandements sont saints. Ils sont tous de la même importance.
« Car quiconque observe toute la loi, mais pèche contre un seul commandement, devient coupable envers tous. » (Jacques 2 :10) Un seul critère peut faire une différence. Tous sont saints.  C’est aussi important d’honorer ses parents que de respecter le nom de Dieu. Le commandement demandant d'éviter l'idolâtrie est aussi sacré,  que celui qui a établi le Sabbat. En fait, Satan « Qu’il atteigne son but en faisant rejeter la loi entière, ou en en faisant répudier un précepte seulement, les conséquences finales sont les mêmes. » (Tragédie des Siècles page 631, 1)
d)  Elle est un  signe de la véritable Église dans les derniers jours.
 « Le dragon fut irrité contre la femme, et il s'en alla faire la guerre au reste de sa descendance, à ceux qui gardent les commandements de Dieu et qui retiennent le témoignage de Jésus. » (Apocalypse. 12:17). Dans la lutte séculaire entre le bien et le mal, le dragon (Satan) a lancé attaques après attaques contre la femme (l'église) à essayer de la détruire. Irrité par ses échecs répétés, et sachant que son temps est court, dans la fin des temps il dirigera toute sa fureur contre un petit groupe, un reste. Qui sont ces quelques fidèles? Ceux qui gardent les commandements de Dieu, et quelques courageux impopulaires qui obéissent à une loi qui n'a pas perdu de sa validité et qui est toujours d'actualité pour les disciples du Christ.
VI. L'obéissance que Dieu accepte.
Maintenant nous allons faire un test avec une seule question. Nous allons vous donner trois options parmi lesquelles vous pourrez choisir la bonne réponse: 
Comment sommes-nous sauvés?

	A
Par la grâce de Dieu
	B
Par l’obéissance aux commandements de Dieu  
	C
Par la grâce de Dieu, combinée  l’obéissance aux commandements de Dieu  


 Quelle est la bonne réponse? Est-ce l’option C? En fait, la bonne réponse est l'option A. « C'est par la grâce en effet que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi. Et cela ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu. Ce n'est point par les œuvres, afin que personne ne se glorifie. » (Éphésiens 2: 8-9) En d'autres termes, personne ne va gagner le ciel en gardant les commandements. Le respect des préceptes divins n'est pas un moyen, mais un résultat de l'expérience du salut.
En bref, la vraie obéissance qui plaît à Dieu:
a)  Est le résultat et le signe que nous avons été sauvés par le Christ, donc elle vient après le salut. « Celui qui dit : Je l'ai connu, et qui ne garde pas ses commandements, est un menteur, et la vérité n'est pas en lui. » (1 Jean 2:4). 

b) Est motivée par l'amour. « Si vous m'aimez, gardez mes commandements » (Jean 14:15). Pas besoin de te martyriser en essayant de garder les commandements. Si tu as été sauvé par la grâce, l'amour de Jésus et de l'Esprit Saint remplissent ton esprit et dirigent tes décisions, tu verras une transformation commencer dans ta vie. Tu respectes la loi non pas par obligation, mais comme il s’agit d’un privilège et avec plaisir.


CONCLUSION
A. L'historien grec Xénophon raconte la rencontre entre Cyrus le Grand et le roi d'Arménie. Ce dernier, incapable de faire face à la puissance perse, fut fait prisonnier avec sa femme et ses enfants. A ce moment,  apparu sur la scène, Tigrane, le fils aîné des rois d'Arménie. Le jeune prince venait d'arriver d'un voyage quand il apprit que ses parents, ses frères et sa femme avaient été pris en otage. Immédiatement il se mit à leur recherche, avec l'intention d'intercéder pour eux par devant le puissant monarque de l'Empire Médo-Persan. Après une conversation longue et agréable, Tigrane  pu convaincre Cyrus de libérer la famille royale et d’avoir les Arméniens comme des alliés. Puis, Cyrus se tournant vers le roi d'Arménie lui demanda :
.- Dites-moi, combien me donneras-tu en échange de la liberté de ta femme? 
- Tout ce que je possède-répondit le roi. 
-  Et pour la liberté de vos enfants? 
- Tout ce que je possède- ce fut à  nouveau sa réponse. 
Puis, sachant que le prince Tigrane était nouvellement marié et aimait sa femme tendrement, Cyrus lui dit: 
- Et toi, Tigrane, combien donneras tu pour la liberté de  ta  femme? 
- Oh, Cyrus, je l’achèterai avec  ma vie, car je ne suis pas venu te servir. 
Ému, Cyrus libéra toute la famille, et établit une alliance avec les Arméniens.
En revenant à son palais, Tigrane demanda à sa femme: 
- As-tu vu la puissance des troupes de Cyrus? 
- Non, a-t-elle répondu. 
- As-tu aimé le faste de la cour de médo perse? 
- Non je n’ai rien remarqué. 
- Que penses-tu de Cyrus? N'est-il pas beau? 
- Mon regard n'était  pas sur lui. 
- Alors, qu’as-tu regardé et à quoi as-tu pensé et quand nous étions à la cour – demanda, Tigrane intrigué. 
- Mes yeux ne pouvaient regarder que celui qui a offert sa vie pour ma liberté.
B. Quand nous sommes motivés par l'amour, aucun sacrifice n'est trop grand, aucun acte d’abnégation n’est trop coûteux. Cela a été démontré sur la croix du Calvaire, par Celui qui a dit: « Il n'y a pour personne de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis. » (Jean 15:13).
C. Qu’es-tu prêt à faire pour Lui? Si tu aimes vraiment Jésus, n'oublies pas que « Car l'amour de Dieu consiste à garder ses commandements. Et ses commandements ne sont pas pénibles, » (1 Jean 5:3). Ce que le Seigneur attend de toi ne ressemblera pas à un fardeau . . . si tu l'aimes.
D.  Peu importe les croyances que tu as jusqu'à présent, je t’invite à faire une alliance d'amour avec Dieu. Veux-tu aujourd'hui demander à une puissance plus élevée la possibilité de faire sa volonté, d’obéir à ses commandements? Aujourd'hui, veux-tu accepter cette norme comme un guide parfait pour votre vie? Y a-t-il une personne  qui veut venir ici aujourd'hui, exprimant ainsi sa ferme intention d'observer les commandements de Dieu? Venez, prions ensemble.








5. QUI TE CONTRÔLE?

INTRODUCTION
A. Genghis Khan et ses puissantes hordes mongoles sont descendus du désert de Gobi pour conquérir le royaume de Cathay. Le général Chepe Noyon a reçu la mission de prendre le port de Liao-yang. Cependant, ses flèches et ses forces furent inutiles contre la ville fortifiée. Ses soldats ont tenté d'escalader les murs, mais ont été abattus avant d'atteindre le sommet. Il n'y avait pas moyen de détruire le mur infranchissable, et l'ennemi refusait de se battre. 
- Si nous ne pouvons les battre avec nos flèches, nous le ferons avec notre intelligence dit Chepe Noyon. Nous allons leur faire  croire que nous nous sommes repliés.  
Les Mongols riaient tandis qu’ils quittaient leur camp, un matin, laissant derrière eux leurs tentes et leurs chariots à bagages. Ils apportèrent  leurs troupeaux dans leur retraite. Pendant deux jours, ils marchèrent lentement en s’éloignant de Liao-yang. Ensuite, la deuxième nuit, montés sur leurs chevaux rapides et ils sont retournés à la ville, y arrivant peu après l'aube.
Les portes de la ville étaient ouvertes. Il n’y avait pas de gardes sur les murs. Tout le monde à Liao-yang était occupé dans le pillage du camp abandonné. Même les enfants portaient leur butin chez eux . Les soldats avaient laissé leurs armes et travaillaient avec les villageois.
Chepe Noyon et ses soldats ont franchi les portes  sans problème et ils ont pris la ville.[footnoteRef:1] Nos esprits sont semblables à la ville fortifiée de cette histoire. Quand les portes sont fermées et les gardes sont en position, l'ennemi peut difficilement entrer. Mais n'oublie pas que Satan est un maître trompeur, et s’il ne peut pas te dominer par la force, il utilisera sa ruse. Il attendra patiemment jusqu'à ce que tu sois négligeant  et que tu laisses  « baisser la garde. » Si tu le laisses entrer dans ta vie, il essayera de contrôler tes décisions jusqu’à t’emmener vers la ruine éternelle. [1:  Watts, Doroty (1990). Peldaños de superación. Coral Gables, Florida: Maison d’édition de la Division Interaméricaine.] 

B. Je me demande combien d'entre eux nous vivons un « christianisme superficiel », alors que nous voyons, entendons et pratiquons des choses qui affaiblissent nos perceptions spirituelles. Il est toujours dangereux de jouer avec le diable, et si toi et moi nous baissons la garde, nous courons un risque épouvantable.
C. Aujourd'hui, nous allons étudier une parabole montrant que quelqu'un peut dominer ton esprit, pour le meilleur ou pour le pire. Il y a seulement deux options, et de ton choix dépend ta destinée éternelle.

Parabole de l'esprit impur et de la maison 
(Matthieu 12:43-45)

I. Le cœur vide est en danger.
       « Lorsque l'esprit impur est sorti d'un homme, il traverse des lieux arides, cherche du repos et n'en trouve pas. Alors il dit: Je retournerai dans ma maison d'où je suis sorti, et, quand il arrive, il la trouve vide, balayée et ornée. «  (Matthieu 12:43, 44).
a) L'ennemi veut posséder et tout contrôler.
La parabole parle d’une maison qui symbolise l'esprit humain. Imaginez, pour le moment, que ceci représente la vie et l'expérience de chacun d'entre nous. Le propriétaire est aux prises avec un invité gênant et désagréable: un démon qui est venu en tant que visiteur, et se comporte comme s'il était le propriétaire. Quand l'homme met de l’ordre dans ces biens, l'esprit impur dérange tout,  quand tout est propre, il le souille. C'est un « bras de fer » constant dans lequel le parasite va lentement prendre chaque coin de la pièce. Enfin, l'homme tombe malade, et décide de faire face au démon:
- Tu sais quoi? Je veux que tu sortes. 
- Où est-ce que je vais? Pourquoi? 
- Parce que je le veux! 
- Et qui es-tu pour m’expulser ainsi ? 
- Je suis le propriétaire de cette maison. 
- Eh bien, tu as tort. La maison est la mienne . . . aussi. Je ne pars pas! 
- La maison n'est pas à toi. Tu es  un parasite, et bien sûr tu vas partir! 
- Je te défie de pouvoir me mettre dehors. 
- Avec plaisir!
Il s’en suit un combat, une lutte dans laquelle, apparemment, l'homme est victorieux. L'esprit impur est contraint à l'abandon, laissant le propriétaire « victorieux » contemplant le désordre dans la maison. Malgré son épuisement, il décida de commencer immédiatement le nettoyage.
- Enfin un peu de paix. Maintenant, je peux nettoyer ma maison sans que le désordre ne revienne.
Avec beaucoup d’enthousiasme, il sort la poubelle, range les meubles et finalement  décore la maison. Faisant un pas en arrière et il contemple son chef d’œuvre. La maison est vraiment bien!
                     Pendant ce temps le démon, qui mendiait, «  traverse des lieux arides, cherche du repos et n'en trouve pas. » (12 :43). Il ne trouve pas  un endroit convenable pour se reposer et arrive à une conclusion: « Qu'ai-je besoin de marcher dans la douleur? Je retournerai dans ma maison d'où je suis sorti. »

b) L'esprit impur a besoin d'une maison.
Pourquoi revenir? Quel est le problème pour qu’il ne puisse pas rester à l'extérieur? C'est justement la question! Le démon aussi a besoin d'une maison. Il aime envahir et saisir la propriété d’autrui. Il est un accro en ce qui concerne la destruction des vies humaines, et tu es sa cible. 
Quand il arrive dans son ancienne résidence, le mauvais esprit regarde par la fenêtre et il est très surpris. Tout est propre et brillant. 
·  Comme elle est belle la maison - s'exclame le démon. Avec des choses bien en place, il y a maintenant plus d'espace. À la réflexion . . . maintenant nous nous sentons mieux! 
« Il s'en va et prend avec lui sept autres esprits plus mauvais que lui ; ils entrent dans la maison, s'y établissent, et la dernière condition de cet homme est pire que la première. »(Matthieu 12:45).
c) Un démon ne vient jamais seul et essaie toujours de faire empirer les choses.
Au début, il y en avait  un, mais maintenant il y en a huit et le pauvre homme est dans une situation plus mauvaise  que la précédente.
                   Pourquoi tout cela se termine si mal pour une personne qui essayait juste de faire le ménage? Quelle a été son erreur? Le verset 44  donne la clé, il est dit que le diable a trouvé la maison « vide, balayée et ornée. » Quel  est le mot clé a votre avis ? En effet La maison était « vide ». Dans les grandes villes, une maison inoccupée est un endroit très attractif et peut devenir un nid de voleurs et de voyous, et progressivement être détruite. De même, une vie vide est une cible facile pour les attaques de Satan. L'homme peut nettoyer et décorer sa maison, mais s’il ne laisse pas Jésus la remplir de sa présence, il risque d’être envahi. Comment pouvez-vous conquérir une personne qui laisse le diable prendre  lentement possession de son esprit? A quelle profondeur peut-elle tomber? Y a-t-il de l’espoir pour ceux qui ont un, sept ou huit démons dans leur vie? Les Évangiles présentent le cas extrême d'un homme qui était tombé sous la puissance des ténèbres.



II.  Sous la puissance des ténèbres.
« Ils arrivèrent sur l'autre rive de la mer dans le pays des Géraséniens. Aussitôt que Jésus eut débarqué, un homme sortant des tombeaux et possédé d'un esprit impur vint au-devant de lui. Il avait sa demeure dans les tombeaux, et personne ne pouvait plus le lier même avec une chaîne; car souvent il avait eu les fers aux pieds et avait été lié de chaînes, mais il avait rompu les chaînes et brisé les fers, et personne n'avait la force de le dompter. Il était sans cesse nuit et jour dans les tombes et sur les montagnes, criant et se meurtrissant avec des pierres. » (Marc 5:1-5).
a) La terrifiante réalité
 Il est terrible de voir comment une personne qui a été créée à l'image de Dieu, s’est dégradée au point où elle ressemble plus aux démons qu’à son Créateur. Quand Jésus et ses disciples descendirent du bateau et commencèrent à marcher le long de la route en passant par le cimetière, un cri effrayant déchira l'air. Soudain, sortant d’une cachette derrière les tombes, un homme possédé par les puissances des ténèbres se mit à courir vers eux comme pour les déchirer. A ses poignets étaient suspendus des morceaux de cordes qu'il avait brisées; le sang coulait des nombreuses blessures causées par des pierres pointues. La salive coulait le long de sa barbe sale, on distinguait des yeux féroces à travers ses longs cheveux emmêlés. « Son aspect humain semblait avoir disparu sous l’emprise des démons qui le possédaient. ».[footnoteRef:2] Comment un homme pouvait-il arriver dans un  état aussi terrible? Généralement, cela ne survenait pas d'un jour à l'autre, c'est plutôt un processus graduel et presque imperceptible. Nous pouvons commencer à jouer avec ce qui est interdit, avec des choses insignifiantes, presque « innocentes » : consulter l'horoscope avant de quitter la maison, jouer avec la planche Ouija et autres objets occultes connexes, regarder des films et lire des livres pleins de magie et de sorcellerie, écouter de la musique rock ou heavy metal, toutes des choses qui empoisonnent lentement votre esprit avec des messages maléfiques. En fait, n'ont même pas besoin de jouer avec la sorcellerie ou faire de l’occultisme pour tomber sous la puissance du malin. Certains pensent qu’après avoir été « remplis » ou « gavés »  d’un péché nous allons pouvoir l’abandonner en définitive. Mais l'inverse est vrai, peu à peu, nous nous enfonçons plus profondément dans la boue. Si nous cultivons une mauvaise habitude, elle deviendra plus forte, au point où nous il sera pratiquement impossible de briser les chaînes qui nous lient. [2:  White, Ellen (1977). Jésus Christ. Mountain View, CA: Maison d’Édition Pacific Press.] 

- Je regarde des films, des magazines et des images immorales jusqu'à en être dégouté. Puis je pense que je pourrais laisser cette mauvaise habitude.
- Je vais écouter de la musique profane jusqu'à ce que je m'en lasse. Ensuite, il me suffira d'écouter de la musique qui élève et ennoblit.
- Je bois de l'alcool jusqu'à en être dégouté. J’abandonnerais ce vice quand je veux. Nous ne nous rendons pas compte, nous sommes en train de devenir de simples marionnettes, suivant exactement les voix du diable et ses laquais, jusqu'à ce que nous soyons complètement. . .
b) Hors de contrôle
Personne n'était en sécurité à proximité du cimetière de Gadara, personne ne pouvait passer par là, ce pauvre homme avait semé la terreur dans toute la région. Il était tellement soumis aux puissances infernales, que « personne n'avait la force de le dompter. » (5:4). Dans un effort désespéré pour contrôler la situation, il a été menotté, mais, avec une force surnaturelle « rompu les chaînes et brisé les fers » (5:4).  Quelque chose de semblable arrive à ceux qui tentent de dominer une mauvaise habitude « en s’enchainant » à de bonnes intentions. Toutefois, lorsque l'heure de la tentation vient, il n'y a que des promesses brisées et l’homme brisé retourne à sa perversion.
c) Le mort-vivant.
On avait déjà fait tout ce qu'il est humainement possible. Cet individu possédé  ne pouvait plus être parmi ses pairs. Il devait être banni immédiatement et, comme il ne pouvait pas être avec les vivants, le malheureux se trouvait parmi les morts. A partir de ce jour, les tombes étaient sa maison. Il respirait juste pour respirer; Il existait pour exister, il n'avait pas de buts, de rêves, d’amis, de famille et d'avenir. Il était pratiquement comme un mort-vivant. Jour et nuit, se lamentant sur  sa solitude et de la misère, il pleurait sur les montagnes et les tombeaux « il était sans cesse nuit et jour dans les tombes et sur les montagnes, criant   » (5:5).
Dans son désespoir, peut-être en essayant d'apaiser sa conscience, il s'est blessé avec des pierres. Le sang ruisselait sur son corps lacéré, et son état semblait effectivement plus terrible que la mort.
L'automutilation est quelque chose qui peut se produire sur le plan spirituel, en particulier parmi ceux qui ont abandonné le contrôle de leur esprit à l'ennemi des âmes. Les bonnes intentions ne suffiront pas contre la tyrannie des démons. L'apôtre Paul l’a défini très clairement quand il a dit: « Je ne fais pas le bien que je veux, mais je pratique le mal que je ne veux pas.. . . Malheureux que je suis ! Qui me délivrera de ce corps de mort. » (Romains 7:19, 24)
Enfin, le pécheur tombe dans un cercle vicieux qui ne peut être brisé par ses propres forces. Il cède à la tentation, pour ensuite se récriminer à cause de cette chute; et une des manières de se punir ou de se châtier consiste à tomber de nouveau dans le péché. C'est une histoire qui se répète au fil du temps . . . c’est être comme un mort- vivant.


III. Briser mes chaînes!
a) Lorsque tout semblait perdu, Jésus apparaît sur la scène. Personne ne pouvait passer par là, sauf lui, et lui seul a pu faire face à la horde de mauvais esprits qui affligeaient cette pauvre âme, et terrorisaient toute la région.
b) « Il vit Jésus de loin, accourut, se prosterna devant lui. »  (Marc 5:6).
De toute évidence, les démons connaissaient le Seigneur et tremblaient devant son pouvoir; ils n'avaient pas d’autre choix que de se prosterner. Mais il y a aussi quelque chose qui s'est passé dans l'esprit assombri du démoniaque; lorsqu’il entendit la voix du Seigneur, ces paroles éclairèrent son esprit, et il a vaguement compris qu'il était proche de quelqu'un qui pouvait le sauver du tourment des démons.[footnoteRef:3] La victoire de l’homme de Gadara a commencé quand il était à genoux. Il n’a pas pris le temps de se baigner, ou de se couper les cheveux, il est venu à Jésus comme il était, avec son corps sale, son esprit obscurci et son sombre passé. [3:  White, Ellen (1977).] 

c) Mais quand il ouvrit la bouche pour crier à l'aide, les démons, qui le dominaient, essayèrent de le réduire au silence et il cria alors d'une voix horrible et caverneuse: « Que me veux-tu, Jésus, Fils du Très-Haut ? Je t'en conjure (au nom) de Dieu, ne me tourmente pas. » (Marc 5:7).

IV.  La réponse de Jésus
a)  Il écoute le cri de ton cœur.
Christ répond de façon merveilleuse aux besoins humains. Il traversa la mer de Galilée et fit face à une tempête pour aller à Gadara et libérer un captif de Satan. Et quand les démons ont essayé de faire taire leur victime, le Sauveur fit la sourde oreille aux cris des armées infernales. Bien que le pauvre homme ne puisse pas appeler à l'aide, le cri de son cœur a été entendu.  « Aucun cri d’une âme en détresse, même si ce cri ne peut se traduire par des mots, ne reste sans réponse. » (Jésus Christ page 242,5). Le Fils de Dieu t’écoute, et il n’entend pas les voix qui t’accusent.
b) Il transforme le pire  
 Jésus confronta l'esprit du mal «  Et il lui demanda : Quel est ton nom ? Légion est mon nom, lui répondit-il, car nous sommes plusieurs. » (Marc 5:9).
Les armées de la Rome impériale, notamment l'infanterie et la cavalerie, sont organisées en légions. Certains historiens suggèrent que chaque légion était composée d'environ 6.000 soldats. Imagine! Combien de démons ont torturés cet homme? Je ne sais pas, mais ils étaient nombreux. Un mauvais esprit te torture c’est plus que suffisant pour faire de ta vie un supplice, imagine alors quelques dizaines ou centaines d'entre eux.
Si tu as  pensé un jour que tu es trop mauvais pour que Dieu te pardonne, voici un message d'espoir pour toi. Peu importe s’il y a un, ou deux ou sept mille démons dans ta vie, une seule parole du Seigneur peut te libérer. Peu importe combien d'erreurs que tu as faites, tu n’es pas loin de la grâce de Dieu. Le salut est à la disposition du plus grand des pécheurs, car notre Père céleste. . .
c) Il accorde à chaque âme une valeur inestimable.
 « Or il y avait là près de la montagne un grand troupeau de pourceaux en train de paître. Et les démons supplièrent Jésus en disant : Envoie-nous dans ces pourceaux afin que nous entrions en eux. Il le leur permit. Et les esprits impurs sortirent, entrèrent dans les pourceaux, et le troupeau se précipita du haut de l'escarpement dans la mer. Il y en avait environ deux mille, et ils se noyèrent. » (Marc 5:11-13)
La perte s’élevait à des millions de dollars, mais le Seigneur ne ménage pas ses ressources pour sauver une âme. En fait, en la personne de son Fils, Dieu a donné tout le ciel pour sauver  l'homme déchu. C'était très cher, mais Jésus a payé le prix. Tu lui as coûté démesurément! Tu es très précieux pour lui.
V.  Jésus ou les porcs ?
a) « Les gens allèrent voir ce qui était arrivé. Ils vinrent auprès de Jésus et virent le démoniaque, celui qui avait eu la légion, assis, vêtu, et dans son bon sens; et ils furent saisis de crainte. Ceux qui avaient vu ce qui s'était passé leur racontèrent ce qui était arrivé au démoniaque ainsi qu'aux pourceaux. Alors ils se mirent à supplier Jésus pour qu'il s'en aille de leur territoire. » (Marc 5:14-17).
b) Les habitants de Gadara ne considèrent pas les bénédictions qu'ils recevraient après le miracle du Christ. Ils avaient seulement pris leur « calculatrice » de faire un décompte des pertes matérielles. Le désastre financier causé par  la mort des porcs avait affecté les propriétaires de porcheries, les gardiens, les bouchers et la communauté en général. Ainsi les gens devaient décider: Jésus ou les porcs?
- Si nous avons perdu 2 000 porcs à cause de la présence de cet homme, quoi d'autres allons nous perdre s’il reste ici?
- Que vais-je perdre si je donne mon cœur à Jésus? Des amis? Un travail? Quelques  habitudes ? Cela en vaut-il la peine?
c) Les habitants de Gadara ont exprimé leur choix: « Jésus, sort d'ici! » Cela est  terrible, n’est-ce-pas? Ne faisons-nous pas dans la même erreur. Au lieu de penser à ce que tu perds si le Seigneur est avec toi, penses à ce que tu gagnes. La vie éternelle n’a pas de prix!

CONCLUSION
A. Dr Adolf Lorenz, né à Vienne en 1854, fut, à son époque, l'un des plus célèbres chirurgiens du monde. On venait de tous les côtés le solliciter pour des interventions chirurgicales dans des cas difficiles. Il lui était impossible d'intervenir personnellement de tous les  côtés et sur toutes les parties. Le Dr Lorenz décida donc de former d'autres médecins dans différents pays.
Un jour, alors qu'il donnait une série de conférences aux États-Unis, il voulu profiter de son  temps libre, et faire une promenade pour bénéficier de l'air frais du soir. Alors qu’il était encore loin de son hôtel des pluies torrentielles s’abattirent  sur la ville. Dr Lorenz frappa à la porte d'une maison pour demander refuge dans une habitation de belle apparence, mais la dame qui a ouvert la porte  s’est contentée de  dire de manière  précipitée:
- Dans cette maison, nous avons eu assez de problèmes aujourd'hui, alors je vous recommande de chercher un abri chez un autre voisin.
La dame ferma la porte, et le médecin n'eut pas d’autre choix que de rester dans la rue où il a été complètement trempé. Finalement, la personne qui avait quitté l'hôtel pour aller à sa recherche avec une voiture l’a  retrouvé.
Cette nuit-là, la femme qui l'avait repoussé prit le journal et vit en première page une photo du médecin. Le reconnaissant elle s'écria :
- Oh mon Dieu! Qu'ai-je fait? J'ai refusé l'entrée de ma maison à la seule personne qui aurait pu sauver la vie de notre fille. Peut-être que si je lui parlais du cas, il aura encore pitié de nous!
Elle s’est alors précipitée à l'hôtel et s'est vu dire que le célèbre médecin enseignait et ne pouvait pas être interrompu. La dame a attendu avec patience, mais en vain. Après la conférence, Dr Lorenz est passé par une autre porte pour aller prendre le train qui le conduisit vers une ville très lointaine. Cette dame avait le salut de sa fille à sa porte, et elle l’a dédaigné.
B. Aujourd'hui, le salut est à la porte de ta maison, il est à portée de main. Tu peux te contenter de balayer ta maison et de la décorer, vivre les apparences d’un christianisme, mais la maison, quant à elle, restera vide. Alors si tu ne laisses pas Christ avoir libre accès à ta vie, quelqu'un d'autre va contrôler ton esprit, tes décisions et ton destin.
C. Je t’invite à donner ta vie au Seigneur. N'attends pas! Il a le pouvoir et la volonté de te transformer, quelles que soient tes erreurs passées. Y-a t-il ce soir une personne qui voudrait accepter Jésus comme son Sauveur personnel? Qu’elle vienne à l’avant et nous prierons pour elle!


6. ÊTRE ENCORE SON ENFANT

INTRODUCTION
A. Aleki Taumoepeau, écologiste originaire de Nouvelle-Zélande, fut surnommé « le Seigneur de l'Anneau »; il rechercha pendant plus d'un an, l'anneau de mariage qu’il avait à son doigt et qui avait coulé au fond de la mer. Le journal Dominion Post avait rapporté que l'anneau avait été perdu pendant 16 mois dans la baie de Wellington, la capitale, avant que Taumoepeau ne l’ait retrouvé au fond de la mer.
 Aleki n'était marié que depuis trois mois quand il a perdu son anneau alors qu’il faisait le nettoyage de la baie. L'homme avait marqué l'endroit approximatif où il avait perdu la bague, mais a été incapable de la retrouver, même s’il avait essayé à plusieurs reprises. Sa femme lui avait offert d'acheter une autre alliance, mais il a refusé, assurant qu'il retrouverait l'anneau manquant. Doté de nouvelles coordonnées fournies par un satellite de positionnement global et après avoir présenté une brève prière, il a trouvé l’anneau après une heure de recherche. « Je ne pouvais pas croire que je pourrais voir la bague d’une manière si parfaite » - a dit Taumoepeau.
B. C'est une histoire vraiment incroyable, mais que vous y croyez ou non, trouver un anneau perdu en mer n'est pas plus difficile que d’accepter le défi du Seigneur: « chercher et sauver ce qui était perdu. » Jésus a relevé le défi de la reconquête, même de ceux qui ont volontairement décidé de Le quitter et de vivre dans le péché, parce qu’un fils est beaucoup plus précieux que tout anneau, cela coûte cher.
C. Veux-tu savoir quelle est l'attitude de Dieu envers ceux qui rejettent ses commandements et fuient sa présence?
D. Aujourd'hui, nous allons étudier l'une des paraboles les plus aimées des chrétiens de tous âges. Une belle histoire qui apporte de l'espoir à ceux qui croient qu'ils sont loin de la grâce de Dieu.

La Parabole du fils prodigue 
(Luc 15:11-32)

I. L’attitude du fils 
« Il dit encore: Un homme avait deux fils. Le plus jeune dit à son père : Mon père, donne-moi la part de la fortune qui doit me revenir. Et le père leur partagea son bien. » (Luc 15:11, 12).
a) Des intérêts égoïstes.
      Voici un garçon avec une attitude carrément déplorable: il avait pour son père qu’un intérêt tout à fait égoïste.  La seule chose qui l'intéressait était l'argent de l'héritage. Le problème est que tous ces « avantages » il ne devrait les recevoir qu’à la mort du père. Mais les jours passaient, des mois et des années, et son père ne mourrait pas, et ne montrait aucun signe de faiblesse. Enfin, le fils décide de prendre des mesures en la matière. L'expression « Père, donne-moi ma part » semble être très simple, mais elle signifie en fait « Père, je veux que tu me donnes maintenant ce qui sera mien quand tu mourras de toute façon. Je veux vivre ma vie comme je le veux, sans limitation et sans ton avis. Pour ma part, je ne peux pas attendre que tu meures, parce que je serai alors trop vieux pour profiter de la vie. Pour moi, tu n’existes plus, je n’ai pas  besoin de toi; ce dont j'ai besoin, c'est la liberté, alors meurt et laisse-moi partir! »[footnoteRef:4]  [4:  Bloom, Anthony (1977). Peregrinación espiritual a través del evangelio. Barcelone: Edit. Herder.] 

Ce vous entendez est horrible, n’est ce pas ? En fait, cette attitude est l'essence même du péché, ce désir effréné pour l'indépendance par rapport à  Dieu et ce désir de vivre loin de lui, en mettant de côté ses commandements et en ignorant sa volonté. Combien d'entre nous ont traité  le Seigneur avec la même cruauté, ne s'intéressant qu'à ce qu'il nous donne, les biens matériels, la santé, la force et la capacité intellectuelle? Combien de fois nous avons oublié qu'il est une personne, un Père aimant qui désire avoir des relations avec ces enfants?
b)  Loin du Père
 « Peu de jours après, le plus jeune fils rassembla tout ce qu'il avait et partit pour un pays lointain. » (Luc 15:13). Voila ce qui  l’intéressait vraiment. Donc, prenant ses « richesses », il a quitté son père. Il n’a pas regarda pas en arrière alors qu’il laissait la sécurité de sa maison. Se dépêchant, il se précipita vers la terre où il a obtenu son indépendance, et, libre de toutes les obligations et contraintes morales, il s’est soumis aux impulsions de son cœur dégénéré. Le passé n'est plus, seul le présent existe, fascinant, rayonnant. Oui! Maintenant, son avenir était sans limites.
Depuis la chute de nos premiers parents, l'histoire humaine se répète constamment. Un fruit interdit, mais attrayant, désirable et séduisant. Le résultat? Adam lui-même qui allait allègrement à la rencontre de son Créateur, s'enfuit et se cache maintenant affreusement gêné, en évitant le contact avec Celui qui est tout amour et sainteté.
« Car les tendances de la chair sont ennemies de Dieu, parce que la chair ne se soumet pas à la loi de Dieu, elle en est même incapable. Or ceux qui sont sous l'emprise de la chair ne peuvent plaire à Dieu. » (Romains. 8:7- 8).
c) Il gaspille sa vie
 « Et il partit pour un pays lointain où il dissipa sa fortune en vivant dans la débauche. » (Luc 15:13)
Nous aimerions pouvoir dire: « Et là, il  investit ses biens, » mais ce n'était pas la réalité. Il n'y avait pas d'investissements, de dur travail et des transactions commerciales, peu de gains et de profits. Tout est devenu un véritable gaspillage. Comment a-t-il dépensé son argent? La parabole le dit clairement: « une vie de débauche. » Il ne faut pas  beaucoup d'imagination pour tirer des conclusions: les plaisirs, les vices, les « amis », les femmes. Tout semble aller pour le mieux. L’homme est entouré par des amis, il est le centre de tout et la vie est séduisante. Mais au fil du temps, son « trésor », imperceptible, mais surement diminuait.
A ce stade, nous pouvons nous assurer que la vie loin de Dieu n’est que vanité, tout est perte. Indépendamment de la l’abondance de biens matériels, la vie sans Dieu est dénuée de sens.

II. Les conséquences de la rébellion 
a)  Il a tout perdu
« Lorsqu'il eut tout dépensé. » (Luc. 15:14).
Si seulement il avait sagement investi une partie de ses ressources, mais malheureusement, le jeune avait tout dilapidé. Sa fortune était partie.
Le fils prodigue avait naïvement imaginé qu’il pourrait compter sur ses nouveaux amis. Cependant, ces camarades le traitaient comme il avait traité son propre père; il n’existait pour ses amis seulement lorsqu'il était riche, ils voulaient  profiter de ses largesses pendant sa vie de débauche. Jusqu'à ce que, inévitablement, est venu le moment où ses richesses se sont épuisées. Ceux qui prétendaient être ses amis l'abandonnèrent parce qu'ils n'avaient plus besoin de lui, ils ne s'intéressaient qu’à son argent.
Le fils prodigue avait un avenir qui semblait assuré, confiant en ses richesses et ses amis, mais il a tout perdu d'un seul coup. Que lui restait-il?  Que son vide intérieur. 
b) Il a été frappé par la crise
 « Lorsqu'il eut tout dépensé, une grande famine survint dans ce pays, et il commença à manquer (de tout). » (Luc. 15:14). Lorsque il est seul et abandonné, désolé et rejeté, quand il ne lui reste plus rien, le jeune homme est frappé par un choc externe, il y eu une grande famine dans la province. Dans notre cas, il peut s’agir de nombreux facteurs, parce que nous sommes également exposés à des difficultés. Une crise peut survenir à tout moment: une perte d'emploi, une maladie terminale, un accident mortel, la perte d'un être cher, et bien d'autres choses. Et le pire, c'est que ce sont des choses sur lesquelles nous n'avons aucun contrôle.
c)  La dignité perdue
« Il se lia avec un des habitants du pays, qui l'envoya dans ses champs faire paître les pourceaux. »  (Luc. 15:15).
 À la recherche de moyens pour survivre, le jeune à trouver du travail, mais c'est un travail qui ne fait qu'augmenter son malheur. Les porcs étaient le symbole de l’impureté pour les Juifs. Les manger? Jamais! Les toucher? Je ne crois pas! Prendre soin d'eux? Quelle humiliation! Maintenant, il a « touché le fond » et par-dessus tout il se lamente sur sa misère profonde.
As-tu remarqué ce que le fils prodigue mangeait tout en s’occupant des porcs? Si tu regardes attentivement le passage, tu noteras qu’ « Il aurait bien désiré se rassasier des caroubes que mangeaient les pourceaux, mais personne ne lui en donnait.  » (Luc 15:16). Il ne pouvait pas non plus partager la nourriture des porcs. Si bien que ces bêtes sales étaient en meilleure forme que lui.

III. Rentré en lui-même
a) « Rentré en lui-même, il se dit : Combien d'employés chez mon père ont du pain en abondance, et moi ici, je péris à cause de la famine.  » (Luc. 15:17).
b) C'est le point crucial de l'histoire. Le jeune est « Rentré en lui-même.  » De quelle autre manière pouvons-nous le dire? Il a réagi, il a retrouvé ses sens, il a réfléchi.
c) L’expression « Rentré en lui-même.  » peut faire penser à quelqu'un qui a été hypnotisé et se réveille de ce stade dangereux. Le fils prodigue a pensé qu'il serait libre, mais était tombé dans le pire esclavage, sa volonté a été maîtrisée et il est devenu une marionnette de Satan. Cependant, quand il été vautré dans la boue, il a retrouvé ses sens, il s’est souvenu de son enfance, du temps où il n'était pas un orphelin, du temps où il n'était pas un mendiant sans cœur et un sans-abri. Déterminé à laisser sa misérable existence, il retourna chez lui, déterminé à se jeter aux pieds de son  père miséricordieux.
d) « Je me lèverai, j'irai vers mon père et lui dirai: Père, j'ai péché contre le ciel et envers toi; je ne suis plus digne d'être appelé ton fils; traite-moi comme l'un de tes employés. »  (Luc. 15:18, 19).
 
IV.  L’attitude du père 
« Il se leva et alla vers son père. Comme il était encore loin, son père le vit … » (Luc. 15:20).
a) Il l’attendait 
Si le père a vu son fils « comme il était encore loin, » cela indique qu'il l’attendait. Nous pouvons être sûrs qu’il attendait chaque jour depuis le départ de son garçon pour son aventure folle et désastreuse.
b)  Il eut compassion
« . . . fut touché de compassion.  » (15:20). Le père a vu son fils quand il était encore loin, et cela lui a permis de se rendre compte que le garçon n'avait pas fait fortune, au contraire, il était devenu un véritable clochard, avec des vêtements déchirés et sales, un visage délabré et une senteur de porcs qui l'avait trahie à quelques mètres. Il a vu qu’il était honteux de son passé et n’avait aucun espoir pour l'avenir. Les abondantes ressources avec lesquelles il a quitté la maison de son père, avaient évidemment été perdues. Le père aurait pu dire: « Regardez! Voici venir le misérable. Je savais que ça allait arriver! Mais laissez- le venir  ici. Je souhaite le voir ramper comme un ver, qu’il est. Maintenant, je vais écouter!  »
Le récit raconte que le père, non seulement pardonna, mais « il courut se jeter à son cou et l'embrassa.  » (15:20). Le fils avait- il espéré que son père courût à sa rencontre? Bien sûr que non! Mais si l'amour d'un père terrestre est capable de cela, essayez d'imaginer l'amour du Père céleste. C'est quelque chose qui n'a pas de limites.
c) Il le considère comme « son fils »
Quand le jeune homme commence à donner le discours qu'il avait préparé (15 :21), le père l’interrompit pour parler à ses serviteurs: « Apportez vite la plus belle robe et mettez-la lui; mettez-lui une bague au doigt, et des sandales pour ses pieds. Amenez le veau gras, et tuez-le. Mangeons et réjouissons-nous; » (Luc 15:22, 23).
Il convient de souligner que le père lui donne le meilleur de ce qu'il a et qu’il ne mérite pas. Le garçon serait content d'être un ouvrier, mais pour le père il est toujours son fils, il le reçoit  en lui donnant son anneau, qui n'était pas exactement un anneau ordinaire. Dans les temps anciens, il s’agissait d’une chevalière qui portait un sceau garantissant tout document. Donner à quelqu'un ce seau signifiait que vous remettiez dans ses mains votre propre  vie, vos  possessions, votre famille,  votre honneur, tout.
Cette parabole est un bel exemple du don de soi. Le père ne demande pas ce que le fils a fait depuis le jour où il l’a quitté. Il ne dit pas : « Quand j'aurais tout entendu, je verrais si je peux te faire confiance » Le père ne demande rien. Il se soucie de ce que son fils est devenu. En donnant la robe et l'anneau, il pourrait bien dire: « Tu es de retour. Nous allons l’oublier ensemble la terrible période de votre absence. Regarde, les vêtements que tu portes sont les mêmes que tu avais avant ton départ. Cette bague que je te donne est la preuve que je n'ai aucun doute sur toi. Toutes ces choses t’appartiennent parce que tu es mon fils. »[footnoteRef:5]  [5:  Bloom, Anthony (1977).] 


CONCLUSION
A. Comment répondrais-tu à un tel Père? Rejetterais-tu son amour? Souhaiterais-tu retourner chez toi?
B. Jules de Polignac était un homme d'État Français qui a travaillé  en faveur de la famille royale en exil suite à l'installation de l'Empire Napoléonien. En 1804, il fut impliqué dans un complot visant à assassiner Bonaparte. Le complot une fois découvert, il fut condamné à mort. Cependant, sa femme eut un entretien privé avec Napoléon et  plaida en faveur d’une clémence pour son mari.
-  Connaissez-vous la signature de votre mari ? - demanda l'empereur, alors qu'il tirait une carte de sa poche, et la mettait devant les yeux de la dame. En examinant le contenu de la lettre et la signature, Mme de Polignac pâlit et s'évanouit. L'Empereur eut pitié, et dès que la dame fut revenue à elle, il lui montra la lettre en disant: « Prenez-la. C’est la seule preuve juridique qui existe contre votre mari. Il y a un feu à côté. »
La dame a pris cette preuve de culpabilité et l’a mise dans les   flammes. La vie et l'honneur de Polignac étaient en sécurité, hors de portée même de la justice impériale.
C'est ce que Dieu a promis de faire de nos péchés quand nous les confessons de tout cœur. Il a dit qu’ils seront «  jetés dans les profondeurs dans la mer »  et s’ils sont « comme le cramoisi, Ils deviendront blancs comme la neige; S'ils sont rouges comme l'écarlate, Ils deviendront comme de la laine. » (Ésaïe 1:18).  Ton passé, peu importe ce que tu as fait, peut être effacé par les mérites du sang de Christ. En Nouvelle-Zélande, un homme a sauté dans l'eau pour trouver un anneau perdu, mais le Christ, mettant de côté son sceptre royal, a quitté le trône de l'univers et est venu au monde à votre recherche. Comment vas-tu répondre à son amour?
C. Aujourd'hui, nous allons faire une prière spéciale pour ceux qui n'ont pas encore donné leur cœur à Jésus. Les portes de la miséricorde sont encore ouvertes, et le Père t’attend à la maison. Qui est le premier à vouloir accepter la grâce de Dieu ce soir? Viens à Jésus! Il est prêt à te recevoir et de te pardonner.




7. VOICI, L’ÉPOUX ARRIVE!

INTRODUCTION
A. En 1933, l'éminent scientifique Albert Einstein consulta le Dr Beno Gutenberg, qui était professeur de sismologie au « California Institute of Technology. » Einstein était très intéressé par la science des tremblements de terre, et posa de nombreuses questions au Dr Gutenberg, en se promenant à travers le campus. Soudain, un jeune professeur est sorti, très sale, de l'un des bâtiments et les interrompit en disant:
- Nous sommes au début d'un tremblement de terre.
Puis ils ont réalisé que les gens sortaient d'une manière précipitée des bâtiments voisins, et la terre, en fait, tremblait sous leurs pieds.[footnoteRef:6]  [6:  Vila, Samuel (1994). Enciclopedia de anécdotas e ilustraciones, tome 2. Barcelona: Editorial Clie.] 

Le professeur a ensuite expliqué qu’ils étaient tellement absorbés par leur conversation sur les mouvements de la terre, qu’ils n'avaient pas remarqué le tremblement de terre qui avait secoué l'ensemble de la région de Los Angeles.
B. Toi et moi nous pourrions vivre quelque chose de semblable, pas nécessairement avec un tremblement de terre, mais avec l'événement culminant de l'histoire. Sommes-nous trop occupés ou distraits pour penser à la seconde venue en gloire de notre Seigneur Jésus-Christ ?
C. Nous pouvons-nous avoir une connaissance approfondie de l'archéologie biblique, mémoriser les prophéties eschatologiques et savoir beaucoup sur la vie de Jésus, tout en ignorant les signes annonçant l'imminence de son retour glorieux. 

D. Comment pouvons-nous être prêts pour le plus grand événement de tous les temps ?


La Parabole des dix vierges  
Matthieu 25:1-13

I.  Discours sur la fin des temps.
La parabole des dix vierges fait partie du discours sur  la fin des temps. C'est le dernier des longs discours de l'Évangile de Matthieu (24:1-25:26) et il se compose de quatre parties principales:
a)  Cela commence  par un sermon sur la destruction du Temple et sur les signes du début de la fin des temps (Matthieu 24:1-14).
b)  La deuxième partie est une série d’énoncés sur les signes et les événements qui précéderont la venue du Fils de l'homme (Matthieu 24:15-31).
c)  Dans le troisième partie, sont enregistrées trois paraboles qui mettent l'accent sur la nécessité de se préparer et veiller à la fin imminente du monde (Matthieu 24:32-25:30).
d) Finalement, la quatrième section est une parabole du jugement dernier (Matthieu 25:31-46).

II. Contexte historique et  culturel.
a) « Alors le royaume des cieux sera semblable à dix vierges qui prirent leurs lampes pour aller à la rencontre de l'époux. « (Matthieu. 25:1).
b) Pour comprendre ce qui s'est passé dans le récit biblique il est nécessaire de connaître les coutumes de certains mariages juifs au premier siècle. Le contrat se déroule en deux phases:
1. Tout d'abord, les parties se rencontraient à la maison du père de la mariée. Dans cette cérémonie, le marié avait le contrat de mariage et l’argent pour payer la dot de son épouse, mais elle restait dans la maison de son père pour un an ou plus.
2. La deuxième partie est composée du transfert de la mariée vers la maison de son mari. C'est la phase qui se produit dans la parabole de Matthieu 25:1-14. Le marié est allé à la maison de la mariée pour respecter les termes du contrat de mariage, puis pour ramener sa femme à la maison. Le marié pouvait être  quelque peu retardé parce que les négociations finales pouvaient être compliquées. Les deux familles essaient de tirer le meilleur parti de la situation. De son côté, le père de la mariée essaye de démontrer la valeur de sa fille et il ne devait pas la laisser aller trop vite ou avec un prix trop peu élevé. Quand tout était finalement réglé, une joyeuse procession accompagnait le couple heureux à la maison du marié, signalant ainsi que la fête avait commencé.
c) Dans le cadre de ces traditions de mariage, le Maître a insisté sur l'importance de la préparation spirituelle pour ceux qui ont l'intention de prendre part au royaume des cieux. Et, comme à l'époque de Jésus, il y a beaucoup de gens qui se disent aujourd’hui chrétiens, qui fréquentent l'église régulièrement et qui prétendent faire partie du peuple de Dieu aujourd'hui, mais. . .

III. Qui est Qui ?
Au début de l'histoire, il ne semble pas y avoir de différence entre les filles enthousiastes, rêveuses, qui faisaient des plans pour participer à la fête du mariage ce jour-là. Personne ne doute que toutes voulaient sincèrement assister au mariage. Notez quelques similitudes:
a)  Les 10 vierges allèrent à la rencontre de l'époux.
Elles ont  pris le temps de se nettoyer, de se « faire belles » et d’avoir leurs plus beaux habits. Leur demander si elles voulaient vraiment assister à la fête, cela aurait été absurde et probablement offensif.
Appliquons la parabole à nos jours, tu peux aller dans une église chrétienne que tu veux tester. Lèves-toi devant l'assemblée et demande : Combien d’entrevous  veulent réellement aller au ciel avec Jésus? La réponse est plus que prévisible. . . Tout le monde veut aller! C'est ce qu'ils disent tous.
b)  Toutes avaient des lampes.
Aujourd'hui, nous pourrions prendre les lampes comme un symbole du témoignage chrétien. Nous sommes censés, en théorie, être « la lumière du monde » (Matthieu 5:14). Les chrétiens devraient être différents des autres. Cependant, il est parfaitement possible d'observer un comportement qui, de l'avis des autres, est socialement et moralement correct, sans pour autant voir  la présence de Christ dans les cœurs. Il est possible de vivre une forme de piété, un christianisme de nom, tout en ayant un cœur vide.
c)  Toutes dormaient. 
Si vous pensiez que seules cinq s’étaient endormies, regardez ce que dit l'Écriture: « Comme l'époux tardait, toutes s'endormirent » (Matthieu 25:5). La même chose est  arrivée au peuple d'Israël qui attendait le Messie. Les années sont passées et la promesse n'a pas été remplie, apparemment « le marié » tardait, de sorte que les gens s’endormirent. Finalement, lorsque la voix de Jean-Baptiste a été entendue proclamant: « Voici l'Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde» (Jean 1:29) « Repentez-vous, car le royaume des cieux est proche. » (Matthieu. 3:2), les scribes, les pharisiens et beaucoup de gens n'avaient pas assez d’huile spirituelle dans leur cœur pour le recevoir. Au contraire: « Il est venu chez les siens ne l'ont pas reçu. » (Jean 1:11). Toutefois, avant de juger le peuple juif pour sa négligence, nous devons reconnaître que la même chose se produit aujourd'hui. C'est un fait trop évident que la plupart des individus se disant chrétiens sont tombés dans une léthargie spirituelle profonde, et bien que les signes annonçant la fin apparaissent l’un après l'autre, nous y sommes  si habitués, qu’ils ne nous font plus d'effet. Jésus va bientôt revenir pour ses enfants! Dans combien de temps? Nous ne pouvons pas connaître la date exacte parce que « Pour ce qui est du jour et de l'heure, personne ne les connaît, ni les anges des cieux, ni le Fils, mais le Père seul. » (Matthieu 24:36). Cependant, presque tous les signes de sa seconde venue se sont accomplis:
1. Les guerres, les famines, les tremblements de terre (Matthieu 24:6, 7), l'apparition de faux Christs et de faux prophètes (Matthieu 24:5, 24-26). La décadence morale de la société (2 Tim 3:1-5 ) et l'augmentation des pratiques spirites (1 Tim. 4:1), pour ne citer que quelques-uns des signes.
2. En fait, tout ce qui reste à s’accomplir pour le retour du Seigneur est écrit dans Matthieu 24:14: « Cette bonne nouvelle du royaume sera prêchée dans le monde entier, pour servir de témoignage à toutes les nations. Alors viendra la fin. » Bien qu'il y ait encore beaucoup de gens qui n'ont pas entendu le message du salut, l'Évangile est prêché aujourd'hui dans les campagnes d'évangélisation publiques, dans les études bibliques privées, à travers les médias sociaux, les médias et l'internet. Le défi n'est pas que tous acceptent le salut en Christ, mais que tout le monde  entende l'Évangile et ait la possibilité de se prononcer pour ou contre la vérité.
d)  Toutes réagissent lorsque l'époux arrive.
 Les jeunes filles dorment paisiblement, jusqu'à ce qu'un cri les réveille  par surprise. Elles se frottèrent les yeux, se réunirent pour voir ce qui s'est passé. « Au milieu de la nuit, il y eut un cri : Voici l'époux, sortez à sa rencontre ! » (Matthieu 25:6). C'est alors que l'existence de deux groupes est notée: « Cinq d'entre elles étaient folles, et cinq sages. » (Matthieu 25:3). Lorsque les derniers événements viendront sur la terre, il n'y aura que deux groupes. Le test final révélera l’identité de chacun d’eux.

IV. Deux groupes
a)  Les folles 
1. Elles ont les lampes mais pas d’huile 
« Les folles en prenant leurs lampes, ne prirent pas d'huile avec elles; » (Matthieu. 25:3). Elles n’étaient certainement pas préparés pour un « retard. » Elles n’ont pas pris d'huile supplémentaire. Une lampe sans piles? Une voiture sans carburant? C’est aussi absurde de faire semblant d'être un  chrétien sans la présence de l'Esprit Saint dans le cœur. Pendant un certain temps, tu peux faire semblant d'être ce que tu n’es pas, mais sans le Christ dans ta vie, tôt ou tard, le vide en toi se manifestera. Nous vivons dans l’ère de l’hypocrisie, et dans une société où ce qui compte se sont les apparences, porter de vêtements « de marque », avoir une bonne forme physique et bien paraître. C'est la priorité de beaucoup, de vivre « selon les apparences  » dans le présent, sans se soucier des réalités éternelles. On se contente d’être de « bonnes personnes » allant à l'église et ne faisant  de mal à personne.
2.  Elles dépendent des autres.
«  Les folles dirent aux sages: Donnez-nous de votre huile, car nos lampes s'éteignent. » (Matthieu. 25:8). 
Spirituellement parlant, personne ne peut partager son huile avec quelqu’un d’autre. Personne ne peut accepter le salut, prier, étudier la Bible, avoir une relation vivante avec le Christ et être rempli de l'Esprit de Dieu à la place d’une autre. Personne ne peut se préparer pour la fin des temps à ta place. Tu dois le faire. C'est ton privilège de rechercher la présence et la direction du Saint-Esprit chaque jour. Si tu ne le fais pas, même si ton conjoint ou tes parents sont pieux, cela  ne te sera d’aucune utilité. Si ton expérience chrétienne dépend de ce que les autres font, un jour ta lampe s'éteindra.
3.  Elles essaient de se préparer à la dernière minute
« Les sages répondirent: Non, il n'y en aurait pas assez pour nous et pour vous; allez plutôt chez ceux qui en vendent et achetez-en pour vous. Pendant qu'elles allaient en acheter, l'époux arriva; celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui au (festin) de noces, et la porte fut fermée. » (Matthieu. 25:9, 10).
- « Je le ferai après. »
- « Demain prendra soin de cette affaire. »
- « Ensuite... »
 Ces phrases sont utilisées par les étudiants, par les employeurs, les employés, les femmes au foyer et beaucoup d'autres. Tout laisser pour la dernière minute est une mauvaise habitude, mais quand il s'agit de salut, cela est mortel.
« Car le Fils de l'homme viendra à l'heure où vous n'y penserez pas. » (Matthieu 24:44), et quand il vient, il n'y aura pas de temps pour se préparer. Il sera alors trop tard.
La négligence humaine pourrait être une des raisons pour laquelle  le Seigneur n'a pas révélé le jour et l'heure de sa venue. Nous laisserions tout pour la dernière minute. 
4.  Elles vont rater la fête
« Plus tard, les autres vierges arrivèrent aussi et dirent : Seigneur, Seigneur, ouvre-nous. Mais il répondit : En vérité, je vous le dis, je ne vous connais pas. » (Matthieu. 25:11, 12).
Certains disent que, comme notre Dieu est amour et miséricorde, il finira par sauver tout le monde, peu importe qu'ils se soient repentis ou pas. Mais les Écritures soulignent que beaucoup seront laissés. Le salut n'est pas automatique, et encore moins obligatoire. Le ciel serait une punition pour ceux qui n'aiment pas Dieu. La pureté et la sainteté de la maison des rachetés seraient une torture pour ceux qui ont été habitués à vivre dans le péché et l'impureté. Les vierges folles furent exclues de la fête à cause de leur propre négligence, et cette histoire s’est répétée maintes et maintes fois. « Car, dans les jours qui précédèrent le déluge, les hommes mangeaient et buvaient, se mariaient et mariaient leurs enfants, jusqu'au jour où Noé entra dans l'arche; et ils ne se doutèrent de rien, jusqu'à ce que le déluge vienne et les emporte tous ; il en sera de même à l'avènement du Fils de l'homme. » (Matthieu. 24:38-39).

b) Les sages
1.  Elles ont pris de l’huile
« Mais les sages prirent, avec leurs lampes, de l'huile dans des vases. » (Matthieu. 25:4).
C'est la différence entre les deux groupes: l'huile supplémentaire, la présence réelle du Christ dans le cœur, le baptême quotidien de l'Esprit de Dieu.  « Sans l'Esprit de Dieu une connaissance de sa parole ne vaut rien. La théorie de la vérité, quand elle n’est pas  accompagnée du  Saint-Esprit, ne peut pas vivifier l'âme ou sanctifier le cœur. On peut se familiariser avec les commandements et les promesses de la Bible, à moins que l'Esprit de Dieu y grave  la vérité, le caractère ne sera pas transformé. » (Les Paraboles de Jésus)
Christ est sur le point de venir; les signes sont là. Ce monde va bientôt s'effondrer et il y aura  sur la terre un temps de détresse comme il n'y en a jamais eu. Toutefois, notre préoccupation ne doit pas se concentrer sur la crise financière mondiale ou le changement climatique, ou même sur la violence généralisée que nous vivons tous les jours. Notre priorité doit être de permettre à l'Esprit de Dieu de remplir et sanctifier nos cœurs tous les jours, nous donnant ainsi une perspective correcte du temps dans lequel nous vivons. C'est alors seulement que nous serons prêts pour la fin. 

CONCLUSION
A. En 1914, l'explorateur intrépide Sir Ernest Shackleton a mené une expédition en Antarctique. Cependant, durant son voyage vers le Sud, son navire Endurance a été pris au piège dans la glace, jusqu'à ce qu'il  finalement coule. A bord des canots de sauvetage, l'équipage s’est rendu à l'île Eléphant, où ils sont arrivés après quelques jours d'angoisse. L'île était inhospitalière, loin de toute route maritime, Shackleton décida de risquer un périple de près de 1300 km sur un bateau ouvert jusqu'à la Géorgie du Sud-et-les Îles Sandwich du Sud où il savait qu'il trouverait de l'assistance. Shackleton sélectionna 5 coéquipiers, et laissa le reste de ses hommes camper dans une crique sur les ordres de Frank Wild, leur promettant de revenir les chercher. Durant les deux semaines suivantes, il a navigué dans les eaux de l'océan à la merci des tempêtes de mer qui constamment menaçaient de le renverser. Cependant, ce fut l'un des plus grands exploits de l'histoire de la voile, Sir Ernest Shackleton et ses compagnons ont atteint leur destination, et ont organisé le sauvetage. Les trois premières tentatives  ont échoué à cause de la glace, qui bloquait l'accès à l'île. Mais finalement, quatre mois et demi après avoir laissé son  équipage, le vent dissipa le brouillard et il pu se déplacer à travers la glace. Lorsqu’il atteignit la baie, un peu surpris, mais satisfaits, il vit les hommes du camp prêts à se lancer sur le bateau et ramer vers le navire. Il n’y avait pas de temps à perdre, déjà la glace allait se refermer, et sous peu il aurait été impossible de traverser. S’ils avaient commencé les préparatifs de départ seulement au moment de l’arrivée de Shackleton au camp, le sauvetage aurait échoué.
Lorsque l’explorateur leur demanda comment ils avaient fait pour que tout soit prêt au moment où il était arrivé, après des semaines d'attente, l'un d'eux a répondu :
- Le capitaine Wild  n'a jamais perdu l'espoir de votre retour. Et chaque matin, il nous disait: « Les gars, gardez les sacs de couchage et que tout soit prêt pour partir. Probablement aujourd'hui, nous reverrons le patron. » Nous attendions donc continuellement la venue de ce jour.
B. Comme ces hommes, nous devons vivre chaque jour prêts pour notre capitaine. Son retard apparent n'est pas un retard . . . la Bible l'appelle la patience. «  le Seigneur ne retarde pas (l'accomplissement de) sa promesse, comme quelques-uns le pensent. Il use de patience envers vous, il ne veut pas qu'aucun périsse, mais (il veut) que tous arrivent à la repentance. » (2 Pierre 3:9).
C. Si le Christ n'est pas revenu, c’est pour toi. Il t’attend, car il a payé un prix trop élevé pour ton rachat et il ne veut pas te manquer.
D. Aujourd'hui, je  t’invite à ne pas continuer à jouer avec ton salut ou à retarder ta décision, car que tu te prépares ou pas, le Seigneur reviendra. « Car encore un peu de temps — bien peu ! Et celui qui doit venir viendra, il ne tardera pas. » (Hébreux 10 :37) Ensuite, on verra qui est qui. La sincérité et les motivations de chaque chrétien seront révélées. Rappelez-vous . . . il n'y a que deux choix, deux groupes et deux destinations.
E. Est-ce qu'il y a quelqu'un qui souhaite se préparer pour la seconde venue du Seigneur? Est-ce qu'il y a quelqu'un aujourd'hui qui veut demander le baptême du Saint-Esprit et son aide dans chaque jour? Venez en présence de Dieu et prions ensemble.


Pasteur. Hidai Bejarano G.
Directeur des Ministères de la Jeunesse 
Mission de Chihuahua (Mexique)



8. UNE GUERRE DANS TON CŒUR 

INTRODUCTION
A) La plante drosira croît dans les régions marécageuses et se nourrit d’insectes. Dans ses feuilles, elle a des glandes qui secrètent une substance gluante. Malheur au pauvre insecte qui se pose sur ses feuilles apparemment si inoffensives!
Un botaniste se reposait sur un terrain recouvert d’herbe, lorsqu’il vit une drosira à un pas de distance. Avant longtemps une mouche se posa sur la plante. Elle goûta du liquide succulent que secrétaient les glandes. Soudain, trois fils fins comme des cheveux à la pointe rouge, s’inclinèrent et arrosèrent légèrement les ailes de l’insecte. Les pointes rouges contenaient une substance gluante qui, en dépit de tous les efforts de la mouche, la retinrent prisonnière, et l’empêchèrent de prendre son vol. Plus  elle se débattait, plus elle se voyait recouverte de la substance gluante, et plus  empêtrée elle était entre les cheveux de la plante. Tout au long de cette lutte, la mouche de temps à autre tirait la langue et prenait du jus si agréable de la plante. Finalement, quand la mouche fatiguée des efforts fournis ne put plus se débattre, les rebords de la feuille se replièrent sur elle, à la manière des doigts d’une main qui se ferme, et la mouche y resta ensevelie, pour être digérée. Plus tard, la feuille s’ouvrit, dans l’attente d’une autre malheureuse victime.
B) Il semblerait que Satan utilise des tactiques similaires à celles de la plante drosira. Il attire ses victimes avec le brillant, l’éclatant et les plaisirs, utilisant des pièges attractifs, agréables et en apparence inoffensifs. Il présente le péché sous un jour attrayant et séducteur, et quand sa victime mord à l’hameçon et se néglige, il lance l’attaque fatale. Nous ne devons jamais oublier que, bien que l’ennemi soit un « lion rugissant », il se présente souvent comme un « ange de lumière ». il est un maître séducteur et trompeur, expert du déguisement.
C) Qu’importe le masque qu’il utilise pour se mettre aux aguets des êtres humains, son objectif est toujours de faire échouer les plans magnifiques que Dieu a élaborés pour ses enfants.

La parabole du blé et de l’ivraie 
Matthieu 13.24-30

I. Le plan divin en faveur de l’homme
«  Il leur proposa une autre parabole et il dit : Le royaume des cieux est semblable à un homme qui a semé de la bonne semence dans son champ. »  (Matthieu 13:24).
Les plans de Dieu n’incluaient jamais la douleur, la maladie et la mort. Si nous pouvions remonter à la semaine de la création et contempler nos premiers parents dans leur état d’innocence dans le jardin de l’Eden, nous verrions que le Seigneur avait réellement semé « du bon grain ». Essayez d’imaginer le  Créateur faisant quelques pas en arrière pour contempler son œuvre d’art. « Dieu vit alors tout ce qu'il avait fait, et voici : c'était très bon. »  (Genèse 1.31). Aujourd’hui, nous aimerions considérer quelques-uns des enseignements de la Parabole du blé et de l’ivraie, à la lumière du conflit millénaire entre le bien et el mal. Pour ce faire, en pensant au « bon grain », considérons d’abord certains aspects du plan que le Seigneur établit au commencement en faveur de l’homme:
a) La félicité parfaite
« Dès que la terre fut couverte de végétation et peuplée d’animaux innombrables, l’homme, chef-d’œuvre de la création, l’être pour lequel ce séjour enchanteur venait d’être préparé, fut appelé à l’existence. » (Patriarches et Prophètes, page 21). Tout ce que Dieu créa, il le fit pensant au bonheur de ses enfants. En Éden, il ne manquait absolument rien au bonheur d’Adam et Ève. Tout était simplement parfait.
b) L’homme devait refléter l’image de Dieu 
Quel honneur fut accordé à l’homme! Façonné par les mains mêmes du Tout-Puissant, le créant à l’image de la divinité. Le grand Créateur « qui avait semé dans l’espace les mondes étoilés; qui avait donné leur coloris aux fleurs des champs; qui avait orné la terre et les cieux des merveilles de sa puissance, voulut couronner son œuvre glorieuse en lui donnant un dominateur, et il créa un être digne de la main qui lui donnait la vie. »   (Patriarches et Prophètes, page 22). La nature de l’homme était en harmonie avec la volonté de son Père. Il était saint et se sentait heureux de porter en lui l’image de Dieu. Il était parfait tant du point de vue physique que moral.
c) La communion directe avec le Créateur.
Rien n’empêchait à Adam et Ève de converser personnellement avec leur Créateur. Il ne leur était point nécessaire de recourir à un intermédiaire, un prophète ou à la Parole écrite. Nos premiers parents voyaient Dieu et lui parlaient face à face. En fait, ils étaient également des « ils étaient ses élèves, et jouissaient des leçons de sa sagesse infinie. Bien qu’honorés de la visite des anges, ils conversaient avec le Créateur qu’ils contemplaient sans voile. » (Patriarches et Prophètes, page 28).
d) La vie éternelle
Rien n’est moins vrai que ce que l’on répète souvent, à savoir que : « La mort fait partie de la vie. » La mort est le contraire de la vie, elle met fin à la vie. Ce ne fut jamais le plan de Dieu. Nul dans son bon sens, désire mourir. D’où vient cette aversion pour la mort? De Dieu lui-même. « Tout ce qu'il a fait est beau en son temps, et même il a mis dans leur cœur (la pensée de) l'éternité, bien que l'homme ne puisse pas saisir l'œuvre que Dieu a faite, du commencement jusqu'à la fin. » (Ecclésiaste. 3.11). Par conséquent, la mort est une intruse. Le Seigneur plaça l’arbre de vie dans le jardin, pour qu’Adam et ses descendants en mangent, prolongeant leur existence pendant des âges sans fin. La mort n’avait aucune place dans ses desseins.

II. Il y a un ennemi
Le plan de Dieu était parfait; Il sema le « bon grain ». « Mais, pendant que les gens dormaient, son ennemi vint, sema de l'ivraie au milieu du blé et s'en alla. Lorsque le blé eut poussé en herbe et donné du fruit, l'ivraie parut aussi. » (Matthieu 13.25, 26). Complètement déconcertés, les serviteurs du propriétaire essayèrent de trouver l’origine de l’ivraie indésirable, mais pour le Seigneur, tout était bien clair: « C’est un ennemi qui a fait cela » (Matthieu 13:28) 
a) Origine du péché.
Cet ennemi surgit de l’endroit le moins attendu. La lutte entre le bien et le mal eut son origine dans le ciel, chez l’un des êtres qui se trouvaient en la présence même de Dieu. Ce fut lui qui pervertit la liberté que Dieu avat octroyé à toutes ses créatures. « Le péché naquit dans le cœur d’un ange auquel, après Jésus-Christ, le Père éternel avait conféré le plus d’honneur et de gloire. Saint, immaculé, attaché à la personne ineffable du Créateur, Lucifer, le “fils de l’aurore”, était à l’origine l’un des deux “chérubins protecteurs” et, comme tel, baigné par les rayons éternels de la gloire divine. »  (Patriarches et Prophètes, page  11)
Il était en la présence du grand Créateur, et les incessants rayons de gloire qui enveloppaient le Dieu éternel, tombaient sur lui. Le prophète Ézéchiel le décrit ainsi:  « Ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : Tu mettais le sceau à la perfection, Tu étais plein de sagesse, parfait en beauté. Tu étais en Éden, le jardin de Dieu ; Tu étais couvert de toute espèce de pierres précieuses, de sardoine, de topaze, de diamant, de chrysolithe, d'onyx, de jaspe, de saphir, d'escarboucle, d'émeraude et d'or ; es tambourins et tes flûtes étaient à ton service, préparés pour le jour où tu fus créé. Tu étais un chérubin protecteur,  aux ailes déployées ;  Je t'avais placé et tu étais sur la sainte montagne de Dieu ; Tu te promenais au milieu des pierres ardentes. Tu as été intègre dans tes voies, depuis le jour où tu fus créé jusqu'à celui où l'injustice a été trouvée chez toi. » (Ézéchiel 28.12-15). Comment la semence de la rébellion pouvait-elle surgir dans l’esprit d’un être aussi exalté et saint comme Lucifer? C’est un mystère et il est complètement inexcusable. Le fait  est que, peu à peu, Lucifer arriva à héberger le désir de s’exalter. Les Écritures disent: « Ton cœur est devenu arrogant à cause de ta beauté, Tu as corrompu ta sagesse par ta splendeur; » (Ézéchiel 28.17).
   Insatisfait de la place qu’il occupait, bien qu’il fût l’ange le plus exalté, il s’aventura à convoiter l’hommage dû uniquement au Créateur. Lucifer voulut être « semblable au Très-Haut »  (Ésaïe 14.14). Dans sa rébellion, il trompa et entraîna le tiers des anges de Dieu et, dans la bataille qui s’ensuivit, il dut être expulsé des cours célestes. « Il y eut une guerre dans le ciel. Michel et ses anges combattirent le dragon. Le dragon combattit, lui et ses anges, 8mais il ne fut pas le plus fort, et il ne se trouva plus de place pour eux dans le ciel. »  (Apocalypse. 12:7,8).
b) Nous sommes au milieu d’une guerre
« Il fut précipité, le grand dragon, le serpent ancien, appelé le diable et Satan, celui qui séduit toute la terre habitée ; il fut précipité sur la terre, et ses anges furent précipités avec lui. C'est pourquoi réjouissez-vous, cieux, et vous qui habitez les cieux ! Malheur à la terre et à la mer ! Car le diable est descendu vers vous, plein de fureur, sachant qu'il a peu de temps. »   (Apocalypse. 12.9,12). Le champ de bataille se transféra à ce monde, et vous et moi, sommes en plein milieu du conflit. Chaque jour dans notre esprit, nous affrontons une guerre spirituelle dans laquelle nous ne saurions nous payer le luxe de ne pas être vigilant. N’importe quelle négligence de notre part peut être désastreuse. En fait, ce fut un moment de distraction qui ouvrit la porte pour la chute d’Adam et Ève.

III. La séduction par excellence.
a) Échouant à l’examen le plus facile.
Un test appliqué à nos premiers parents? Oui ! Tout comme aux anges ; « Comme l’avaient été les anges, les habitants de l’Éden vont être mis à l’épreuve et appelés à décider, soit d’obéir et de vivre, soit de désobéir et de mourir…. La défense de manger de l’arbre de la connaissance avait pour but de servir de pierre de touche à l’obéissance du premier couple, et partant à son amour pour Dieu. C’était la seule restriction mise à la jouissance de tout ce qu’il y avait dans le Paradis. » (Patriarches et Prophètes, page 30). L’épreuve en elle-même était facile. Il fut donné à l’homme la jouissance de centaines d’arbres fruitiers, avec la prohibition d'un seul qu’il ne devait même pas toucher. Ce n’était guère un mauvais traitement! Pas de problème!
-Adam, ne sois pas si confiant. Il y a une chose que tu dois savoir.
-De quoi s’agit-il?
-il y a un ennemi qui s’est révolté contre le gouvernement divin, et il essaie d’entraîner d’autres êtres dans sa rébellion. 
-Vraiment? Et qui est-il?
-Son nom est Lucifer. Il était le plus exalté de tous les anges, et maintenant, il est notre pire ennemi. Il tentera par tous les moyens de vous faire désobéir, à Ève et à toi. Je vous en conjure, soyez vigilants !
-Bien sûr. Si cet ange déchu se montre par ici, il sera immédiatement repoussé.
Nous ne doutons pas de la sincérité d’Adam et Ève. Ils aimaient Dieu et désiraient lui obéir, mais, « le serpent était très rusé, astucieux » (Genèse 3.1).
b) Un expert du déguisement et de la séduction 
L’habileté satanique à tromper est prodigieusement impressionnante. Avec une astuce magistrale, le diable attendit qu’Ève soit seule, et il se rapprocha d’elle, utilisant l’apparence d’un serpent comme déguisement. Que feriez-vous si en sortant de cette réunion, un serpent vous saluait? Sana nul doute, plus d’un ici paniquerait. Mais en ces temps-là, le serpent était « une des créatures les plus intelligentes et les plus belles de la création. Il possédait des ailes et devenait, en plein vol, un objet éblouissant ayant l’apparence et l’éclat de l’or poli. A le voir perché sur les branches de l’arbre défendu, chargé de fruits délicieux, on ne pouvait se défendre d’un mouvement d’admiration. Ainsi se dissimulait, dans le jardin de la paix, le destructeur attendant sa proie. »  (Patriarches et Prophètes, page 31) 
L’étape suivante que franchit le malin fut d’essayer d’entreprendre une  conversation avec Ève. À travers des questions captieuses et des demi-vérités, il entraina la femme à « perdre confiance en l’amour de Dieu et à douter de sa sagesse ». Le reste fut facile. Ève chuta, et se convertit en agent de Satan pour élaborer la ruine de son époux. Les deux soumirent le contrôle tout ce qu’ils avaient, en échange d’un fruit défendu. Ce fut vraiment renoncer à beaucoup pour si peu. Nous pouvons dire qu’ils furent entubés, victimes d’une terrible tricherie.
c) L’ escroquerie continue.
Avant de critiquer nos premiers parents pour l’erreur qu’ils  commirent, nous devons reconnaître que nous sommes tout comme eux. Nous continuons à échanger « beaucoup pour très peu ». Combien, ont échangé un corps sain pour le misérable vice du tabagisme! Combien ont échangé une famille heureuse contre l’alcool avec ses dérivés! Combien ont jeté par la fenêtre leur patrimoine familial dans les maisons de jeux de hasard! Combien ont détruit leur vie en se noyant dans les drogues! Combien ont perdu un conjoint aimant et un mariage heureux pour s’enterrer dans le monde enténébré de la pornographie! « Le beaucoup» contre « le peu». Quelle vile filouterie ! Satan offre la liberté à ses disciples, quand en réalité, ces derniers se retrouvent dans l’esclavage total le plus abject. Le diable continue à embobiner et à escroquer des milliers chaque jour. . . et il poursuivra cette œuvre jusqu’à la fin.

IV.       Ils croîtront ensemble jusqu’à la fin
Dès qu’ils découvrirent l’ivraie dans le champ de blé, les serviteurs d         dirent au maître du champ: « Veux-tu que nous allions l’arracher? » (Matthieu 13.28).
Quelques-uns d’entre vous ici présents se sont peut-être déjà demandé: «  Pourquoi Dieu ne détruisit-il pas Lucifer le jour même où il pécha? Il aurait ainsi éliminé le mal à la racine dès le commencement, et nous aurait épargné bien des douleurs et d’amertumes. Pourquoi Dieu permit-il que Satan poursuive son insurrection? » 
Aujourd’hui, après des siècles de rébellion, en ce qui concerne les conséquences visibles entraînées par le péché, avec toutes les évidences enregistrées dans l’histoire sacrée, nous pouvons reconnaître la sagesse divine dans la manière dont il a traité le mal. Nous pouvons penser à beaucoup de raisons pour lesquelles Dieu permit que le blé et l’ivraie croissent ensemble. Considérons-en juste quelques-unes:

a) Il est ainsi démontré le véritable caractère des deux puissances.
«Non, ‘dit-il’, de peur qu’en arrachant l’ivraie, vous ne déraciniez en   même temps le blé. Laissez croître ensemble l’un et l’autre, et au temps de la moisson, je dirai aux moissonneurs : Arrachez d’abord l’ivraie, et liez-la en gerbes pour la brûler, mais amassez le blé dans mon grenier» (Matthieu 13.29,30)
« Quand il eut péché dans le ciel, les bons anges eux-mêmes ne     discernèrent pas pleinement son véritable caractère. C’est pourquoi Dieu ne le détruisit pas immédiatement. S’il l’avait fait, les saints anges auraient pu douter de sa justice et de son amour. Or, un doute sur la bonté divine eût été semblable à une mauvaise semence qui aurait produit un fruit amer de péché et de misère. C’est pourquoi Satan fut épargné, afin de lui permettre de manifester pleinement son caractère. »(Les Paraboles de Jésus, page 55)
« Pour que la vraie nature et la tendance de son projet pussent être   reconnues de tous, il fallait que ses plans arrivassent à maturité. » (Patriarches et Prophètes, page 17). La justice et l’amour divins devaient être démontrés et justifiés. 
b) Dieu désire une obéissance volontaire par amour
Si le Seigneur avait détruit immédiatement Lucifer, la semence du doute aurait persisté dans le cœur des êtres créés. Imaginons la conversation entre les anges, si le grand rebelle avait été détruit.
-As-tu vu ce qui est arrivé à Lucifer?
-Oh oui! Dieu l’a foudroyé d’un seul de ses rayons destructeurs.
-Tu crois qu’il disait la vérité à propos du gouvernement divin ?
-Je n’en suis pas sûr. Mais, je crois qu’il a été éliminé pour une raison. Il en savait probablement trop.
-Il vaut donc mieux que nous obéissions à Dieu au pied de la lettre. Je ne veux pas subir le même sort que Lucifer.
-Il vaut mieux cesser cette conversation. Dieu pourrait nous entendre. Faisons comme si rien ne s’était passé.  

C’est précisément ce que le Seigneur désirait éviter. Il ne rentrait pas dans ses plans que ses enfants soient comme des robots ou des automates, exécutant ses ordres par crainte. L’unique obéissance qu’il désire est celle motivée par l’amour. C’est pourquoi, « en vertu d’une sagesse infinie, Lucifer fut chassé du ciel et non pas détruit. Dieu ne pouvant accepter qu’une obéissance dictée par l’amour, la fidélité de ses créatures doit reposer sur la conviction de sa justice et de sa bonté. » (Patriarches et Prophètes, page 18)
 
c) Seul Dieu connait les cœurs.
Le Seigneur ne permit pas que ses serviteurs arrachent l’ivraie, parce qu’en le faisant, ils courraient le risque d’arracher « aussi le blé » (Matthieu 13.29). Seul Dieu peut lire dans les cœurs. Nous autres, nous pouvons facilement nous tromper si nous prenons la liberté de juger.
Il est certain que dans l’église, il y a des chrétiens de profession qui laissent beaucoup à désirer avec leur conduite. Cela se doit au fait que “c’est sa haine du Christ qui a poussé Satan à jeter de l’ivraie parmi le bon grain du royaume. Il attribue ensuite au Fils de Dieu le fruit de ses semailles. En faisant entrer dans l’Église ceux qui renient par leurs actes le caractère du Christ, le malin jette le déshonneur sur la cause de Dieu, présente sous un faux jour l’œuvre du salut et met les âmes en péril. (Les Paraboles de Jésus, page 54)
  Cependant, dans notre zèle pour «nettoyer » l’Église, nous commettons souvent des erreurs. 
« Le Seigneur nous a enseigné clairement que ceux qui s’obstinent dans un péché manifeste doivent être retranchés de l’Église; mais il ne nous a pas chargés de juger le caractère et les mobiles des autres. Il connaît trop bien notre nature pour nous confier une pareille mission. Si nous tentions d’enlever de l’Église tous ceux que nous supposons ne pas être d’authentiques chrétiens, nous commettrions sûrement des erreurs. » (Les Paraboles de Jésus, page 54)
 Aussi, pour nous épargner des problèmes, le Père a « remis tout jugement au Fils » (Jean 5.22).
d) Dieu nous aime tous.
C’est la raison la plus importante. L’amour infini supporta Lucifer avec patience, et fit tout ce qui était possible pour le convaincre de se détourner de sa rébellion. Cependant, bien que Dieu fût disposé à lui pardonner et à le réintégrer, sa bienveillante invitation fut rejetée par l’ange déchu et ses acolytes. 
Aujourd’hui, le Rédempteur étend sa grâce à toute la famille humaine, parce qu’il ne veut pas perdre une seule âme. Beaucoup de cas furent enregistrés dans les Écritures pour montrer sa patience et sa miséricorde vis-à-vis des pécheurs les plus invétérés. Êtes-vous l’un d’eux? Votre Père céleste désire que vous soyez du « blé » dans son grenier. 
 
CONCLUSIÓN
A. Quand le dictateur chinois Mao Tsé Tung mourût en 1976, son médecin, le Dr. Li Zhisui reçut l’ordre d’accomplir une tâche jugée impossible. Le gouvernement ordonna: « Le corps du chef doit être éternellement préservé. » Bien que le médecin présentât toutes ses objections, l’ordre était irrévocable. À l’aide d’une pompe, il fut introduit vingt-deux litres de formaldéhyde dans le cadavre. Le résultat en fut horrible. Le visage de Mao se gonfla comme une balle et son cou devint de la même grosseur que sa tête. Ses oreilles prirent une position à angle droit et le liquide chimique lui filtrait par les pores. Une équipe d’embaumeurs travailla pendant cinq heures avec des serviettes et de grosses boules de coton pour forcer le liquide à l’intérieur du cadavre.   Finalement, la face parut normale, mais le thorax était si gonflé qu’ils durent couper sa veste à l’épaule et recouvrir son corps avec le drapeau rouge du parti communiste. Pendant tout une année, le Dr. Zhisui supervisa une équipe qui travaillait dans un hôpital sous-terrain essayant de maintenir les dépouilles. Reconnaissant la futilité de la tâche, le gouvernement finalement ordonna qu’on fît à Mao une image de cire identique.[footnoteRef:7] [7:  Lucado, Max (1997). En manos de la gracia. Nashville: Editorial Caribe.
] 

B. Qu’est-ce qu’il fallait pour que le corps de Mao paraisse frais et en bon état? La réponse en est simple: il fallait la vie. Un corps sans vie est condamné à pourrir.
C. De même, l’âme se fane et meurt si elle est séparée de Dieu, quelques soient nos efforts pour lui donner un bon  aspect spirituel. Par conséquent, Satan continue à essayer par tous les moyens d’éloigner les hommes du plan divin et, ainsi, de la source de la vie. La conséquence du péché n’est pas une mauvaise journée ni une mauvaise apparence, mais une âme morte. Et  prétendre être chrétiens sans une relation vivante avec le Seigneur, est une mission impossible. Intenter que l’ivraie produise des grains de blé, est absurde.
D. Cependant, bien que la lutte entre le bien et le mal ne soit pas terminée, Satan est déjà un ennemi vaincu. C’est vrai qu’il continue à détruire des vies humaines, mais Jésus continue à racheter les pécheurs repentants; le malin peut continuer à briser des foyers, mais Jésus-Christ continue à restaurer les liens familiaux; il est vrai que le diable continue à empoisonner hommes et femmes avec le venin du péché, mais le Seigneur continue à désintoxiquer ses enfants et à les remplir de son Esprit. Le Sauveur a la puissance nécessaire pour transformer ceux-là qui aujourd’hui sont de « l’ivraie », les convertissant en « blé », pour la  gloire de son Nom. Ne négligez cette grande opportunité. 
E. Y-a-t-il quelqu’un qui désire dire à Jésus: Seigneur, je me suis conduit jusqu’ici en ivraie; transforme-moi en blé qui porte des fruits pour toi? Y-a-t-il quelqu’un qui désirerait que l’Esprit Saint transforme sa vie? Vous sentez-vous esclave d’un péché quelconque, et désirez-vous en être libéré pour être un serviteur de la justice ? Voudriez-vous porter des fruits pour la vie éternelle? Remettez votre vie à Christ. Sa grâce est á votre disposition aujourd’hui, maintenant même.
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